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d’injonction
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APRES SIX ANNEES 
DE SOUFFRANCESSéance du 2 niai 1917. 

Sont présents : S. IL le Mai­
re Guibault

Le lt-col. Leprohon, de passa­
ge à nos bureaux au moment où 
nous mettons sous presse, nous 
informe qu’il a été chargé d’ou­
vrir un bureau de recrutement 
en cette ville, pour le jgSètne.

De retour du front depuis en­
viron un an, après avoir été bles­
sé à la bataille de Malinc, le lt- 
col. Leprohon travaille ardem­
ment au succès de la grande cau­
se pour laquelle tous les pays ci­
vilisés s’imjiosent .tant de géné­
reux sacrifices. 11 a conquis ses 
épaulettes sur le champ de batail­
le. il est un de ceux qui ont coo 
péré le plus efficacement à l’or­
ganisation des différents régi­
ments canadiens qui combattent 
dans les tranchées.

"L’enrôlement de nos soldats, 
dit le lt-col. Leprohon a toujours 
été volontaire, et nous n'accep­
terons dans notre régiment .— 
celui de ftlondin-Lessanl - que 
ceux qui désirent faire du servi­
ce par <fevoir patriotique, par de­
voir national. Persuadés que l'a­
griculture a besoin de bras, les 
chefs du régiment ne veulent pas 
lui enlever ceux qui assurent no­
tre subsistance. Le concours de 
toutes les bonnes volontés nous 
étant nécessaire, ajoute le h-colo­
nel. je formerai ici un comité qui 
sera chargé d’aider au recrute­
ment pour les différents corps 
suivants : celui des aviateurs, le 
corps médical, le corps des signa- 
lettrs. et., etc.”

L'ouverture de ce bureau de 
recrutement aura lieu sous peu, 
nous en annoncerons la date 
dans notre prochain numéro.

Sous le patronage des 
Chevaliers de ColombEconomie, Production. MM. les échevins 

Pouiiot, VVodon, Chevalier, Cou- 
tu. Brousseau, Laporte, Char­
tier, Marion et Racine.

Une Femme devient en santé, au 
moyen du Composé Végétal 

de Lydia E. Pinkham.Une grande soirée patriotique 
sera donnée au théâtre Gaieté, 
dimanche, le 13 mai prochain. 
Le conseil local des Chevaliers 
de Colomb en a accepté le patro­
nage. Les profits de cette soirée 
seront aux 
français. F.11 outre des 
de citant et de musique, 
tons l'avantage d’entendre le ca­
pitaine Gust, 
très brillant au barreau de Mont 
réal. vj de retour du front, ra­
conter la bataille de Courcelettc, 
dont il a été le témoin.

Cette conférence a été donnée 
au Monument National à Mont­
réal et à Ottawa, elle a été très 
tavorablcmcnt commentée dans 
les journaux de ces deux villes.

Dès aujourd’hui les billets se­
ront en vente à la pharmacie 
Bouclier. Nous n’avons 
■ li >ute

On en a tant dit, et taut écrit sur la vie chère, qu’il est difficile, 
pour ne pas dire impossible, d'ajouter du nouveau au sujet.

Nous nous bornerons donc a tirer quelque conclusion pratique 
des opinions déjà émises — en marge de quelques remarques.

* * *

Au début de la guerre, — si nous avons bonne mémoire — 
voire même plusieurs mois auparavant, les banques, nos banques ca­
nadiennes qui regorgeaient d or, ne faisaient l'escompte qu'a des 
conditions presque inacceptables ; elles étaient d'une rigidité 
iraordinaire avec la majorité de leurs clients.

Aussi, plusieurs s'en plaignaient, notamment les giu3 proprie­
taires d immeubles accuses d être la cause de tout le mal.

x.a crise de 1 immeuble, ou la confondait avec la crise nnancié- 
rc tout comme si les deux n'en formaient qu’une, ou que 1 une eut 
engendré l'autre.

Columbus, Ohio,—-J'avais abandonné 
tout espoir. Il y avait six ans que je 

souffrais de nervo­
sité et de maladie 
féminine. J’avais 
une douleur au côté 
droit, et je ne pou­
vais rien manger 
sans avoir mal 
l’estomac. Je ne 
pouvais jamais 
boire d’eau froide, 
ni manger aucune 
sorte île fruits crus, 
ni viande fraîche ni 
poulet. A près avoir 
pesé 178 livres, je 

ne pesais plus que 118, et parfois j’étais 
tellement faible que je perdais connais­
sance. Je commençai à prendre le 
Composé Végétal de Lydia È. Pinkliam 
et dix jours après je pouvais manger 
sans que mon estomac en souffre. J’ai 
continué depuis à prendre ce remède, et 
je me sens maintenant une toute autre 
h mine. Je pèse aujourd’hui 127 livres, 
de sorte que vous voyez tout le bien- 
être que j en ai retiré, 
qu’il est convaincu que ce remède m’a 
sauvé la vie”. Mde J. S, Barlow, 1624 
South 4tii SL Columbus, Ohio.

Le Composé Végétal de Lydia B 
Pmkbam contient précisément les vertus 
des heritages et des racines, qui sont 
requises pour rendre aux organes affai­
blis du corps, la santé et l’énergie 
perdues. C'est pourquoi Mde Barlow, 
une invalide chronique, est maintenant 
si parfaitement rétablie. Toutes les 
femmes qui souffrent de maladies fémi­
nines, trouveront lenr bénéfice à insister 
tour obtenir le Composé Végétal de 
Lydia lî. Pinkliam.

Après l’adoption des minutes, 
le Secrétaire donne lecture d’af­
fidavits établissant la qualifica­
tion de S. II. le Maire, de MM. 
les échcvins suivants : W. Pou- 
liot, J. Amédée Chartier, Ed­
mond \ Vodou, Hcrménégildc 
Chevalier.

Province de Québec. District de 
Joliette. Xo 7759. Cour Supé­
rieure. Lundi, le 30e jour d’a­
vril 1917. Présent : Lflon. Ju­
ge Panneton, J. C. S., Charles 
Pelland <’• Arthur Racctte, tous 
deux Ixuirgcois, de la ville de 
Joliette, district de Joliette De­
mandeur vs l.a Corjforation de 
la \ ille de Joliette, corps poli­
tique et incorporé, ayant 
principal bureau d’affaires dans 
la dite ville de Joliette, dit dis­
trict.

blessés canadiens-
morceaux 
nous au-

• * •

Certains bouchers de la ville 
se plaignent du fait que le Con­
seil exige le paiement complet de- 
leur licence, pour un an. .tandis 
que ceux de la campagne ont le 
privilège de la payer en différents 
versements.

Après une assez vive discus­
sion sur ce sujet, le Conseil dé­
cide, à la suggestion de S. IL le 
Maire, d’amender le règlement, 
concernant, les ! touchers, de fa­
çon à ce qu’ils 11e soient obligés 
(le payer leur licence qu’en deux 
versements : l’un le premier mai, 
l’autre le premier novembre, par
lût billet dûment endossé.

• * •

Les restaurateurs de la ville 
demandent que leur licence leur 
soient accordées.

M. l’échevin Laporte, secondé 
par M. 1 cchcvin Brousscati pro- 
|>ose que cette demande soit ac­
cordée. — Adopté.

• • •

Le Secrétaire produit diffé­
rents comptes qui sont tous adop­
tés sur le champ, à l’exception 
du compte Barrette qui provoque 
une assez longue discussion.

Le Maire demande alors s’il 
ne serait pas nécessaire de con­
sulter le peuple à ce sujet .... 
Cette remarque qui 11’était pas 
inopiMutilité coupa court à un dé­
bat inutile, et M. l’échevin Cou­
nt. secondé par M. féchcvin Pou- 
liot. propose que ledit compte 
soit adopté. — Adopté.

* « *

Le Secrétaire fait lecture d’une 
lettre de M. Saul Uubeau, pro­
priétaire du théâtre ‘"Gaieté ’, de­
mandant la permission de don­
ner des représentations cinéma­
tographiques le dimanche et les 
jours de fête, tout comme on 
fait à St-Jérôme. St-Jean, St-' 
Hyacinthe et Sorel.

Le Maire fait remarquer aux 
échcvins que cette question 11’est 
pas, à strictement parler, du res­
sort du Conseil. Au jKjint de vue 
légal, le Conseil n’a rien à y 
voir. Il ne dépendrait de lui que 
d’accorder ou de refuser l’élec­
tricité.

M. l'éclicvin Wodon est d’a­
vis que le Conseil de Joliette en 
agisse comme ceux de St-Jérôme, 
St-Hyacinthc, etc.

M. l’échevin Laporte répond 
que cela pourrait donner lieu à 
de graves inconvénients : et S. 
II. le Maire suggère que le Se­
crétaire réjiondc au propriétaire 
du théâtre que le Conseil n’a pas 
à intervenir dans la question.

• * •

M. l’échevin Pouiiot propose 
que M. Ernest Hébert, avocat de 
cette ville soit autorisé d’aller, ac­
compagné de S.H. le Maire, con­
sulter les autorités légales de 
Montréal au sujet du jugement 
rendu par le juge Panneton sur 
le bref d’injonction, et à porter 
cette cause à la Cour du Banc du 
Roi, s’il y a lieu.

Seconde par M. l’échevin Wo­
don. cette proposition est adop-

B#Lanctôt, avocatcx-

S0!1

Défenderesse tf J. Swi- 
InTt Boulet, gentillioinmv, de la 
dite ville de Joliette, dit district,* * *

Mais voilà la guerre qui éclate comme un coup de foudre ! 
Nombre de manulaaurcs ternieiu leurs portes ; d'autres dimi­
nuent le salaire de leuis emploies ; les boursieis, les liuaucieis 
jettent le cri d'alarme : ce semble elle la debacle generale, deliiuli- 
ve, irrémédiable.

Le monde des allaites vécut ainsi dans les .transes, dans la liè­
vre, dans 1 attente de malheurs encore plus grands durant plusieurs 

Lt des agents grassement payes par 1 Allemagne — aidant : 
le malaise se répandit comme une trainee de poudre jusqu'au tond 
de nos plus petites campagnes.

Nous connaissons par exemple tels cultivateurs d'un 
voisin qui préféraient enfouir dans un
toutes leurs economics, plutôt que de le» déposer à la banque 
qui pouvait faillir.

pialité île Percepteur du 
Revenu Provincial, pour le dis 
triet île Juliette. Mis-cn-Causc.

Mon mari ditvn sa <

aucun
|iu* cette soirée remporte- 

ta un plein succès.
Al 1 UN DU que par leur rc 

quête,les Demandeurs demandent 
title injonction interlocutoire
pour empêcher la mise à effet du 
réglement No de la Défen­
deresse, par lequel le reglement 
<ie prohibition qui existe est ré­
voqué, que cette demande 
faite par la présente 
i.éc 
No

Terre à vendremois.

à Lachenaiecomte est
tiroir de meuble quelconque t usage des buissons cuivrantes 

que de 1 empocher, plus d meun- 
v emenis a laisser le du regle­
ment No ayu avoir son effet pen­
dant le procès, qu il y en a a en 
-uspendie les vtlets pal 1 îujone- 
liun demandée ;

cause inten­
se soussigné a reçu instruction des 

héritiers île (eu M. .1. Zéplilrln Ma­
thieu, en son vivant ancien maire de 
Lachenaie, d'offrir en vente Immé­
diatement. la magtiltlciue terre qu'il 
habitait à I.achenale, et qui est située 
il dix arpents de l'Kglise de cette pa­
roisse, sur lu rivière Jésus, à J mil­
les de la Gare du Pacifique à Terre- 
bonne, où se trouvent la manufactu­
re Moody, les moulins Masson A fu­
rl ne et il scie, un collège et un cou­
vent. et aussi A 2*4 milles de la Ga­
re du Grand Nord A Charlemagne ; 
cette terre se trouvant à 6 lieues du 
marché Honsecours à Montréal, avec 
chemins macadamisés pour s'y ren­
dre pour la plus grande partie.

Cette terre porte le No 90. au ca­
dastre de la paroisse de I.achenale, 
et forme une superficie de 2Sf, ar­
pents, dont 100 arpents t n bols do la 
meilleure sorte, et lSf> arpents en cul­
ture. avec deux maisons, granges et 
autres bâtisses dessus érigées.

Le tout en. parfait ordre, tels que 
clôture, fossés, égouts ainsi que l'a­
queduc qui fournit il la maison et 
aux bâtiments, une eau de source 
très belle et en abondance.

Cette terre dont le sol est fertile, 
est une des meilleures du Comté de 
L’Assomption, et a été cultivée Jus­
qu'ici avec soin et depuis plusieurs 
années, par M. Maxime ltrisehols qui 
en est le fermier, et qui a obtenu 
très souvent les premiers prix dans 
les concours de labour.

Pour les conditions qui seront des 
plus faciles, s'adresser à M. J. U. 
Mathieu, No 372 rue William, Mont­
réal. on au notaire soussigné A Ter­
rebonne.

pour annuler lu dit règlement 
-/O, et qu une telle injunc­

tion ne peut être en vigueur que 
jusqu au muaient 
sera rendu dans la

* * *

ou jugement
Mais lentement l'orage 

sous une forme nouvelle.
Des industries jusqu'ici inconnues dans ce pays, prennent nais­

sance ça et la ; les manufactures ouvrent toutes grandes leurs por­
tes aux ouvriers qui suffisent a peine au besoin ; et les banques, 
moins rigides, vont parfois jusqu a accommoder leurs clients. Brui, 
le conmierce, l'industrie, la nuance marchent a merveille, et peu a 
peu r expression Y argent est rare fait place a il y a de l'argent.

* * *

s'apaise, et le beau temps s annonce présenté eau- 
toutes-'v, apres avoir entendu 

les parties et le Mis-en-Cause 
leurs Procureurs ;

CUXSIDEK.AX’1 que la Dé­
fenderesse ne peut guère soui- 
irir de dommages par suite de 
I octroi d'une injonction interlo­
cutoire qui n'a d'effet

jiar

CONSIDERANT que l'émis­
sion d une telle injonction est 
laissée à la discrétion du Juge ;

CONSIDER AN" 1 que la pré­
sente jKHirsuUe en est une d'inté­
rêt public et moral et 
d'intérêt pécuniaire et privé, et 
que le règlement No 270 n'a pas 
été passé pour faire gagner de 
l'argent aux débitants

P rovincc de Québec. District 
de Juliette. No 7753. Cour 

Supérieure. Narcisse Ilétu, père, 
bourgeois, de la ville et du Dis­
trict de Joliet,le, Demandeur vs 
Narcisse I létu, lits, de Fall-River, 
dans l'Etat du Massachusetts, 
I un des Etats-Unis d'Amérique, 
Défendeur.

Il est ordonné au Défendeur 
de comparaître dans le mois.

Joliette. 3 niai 1917.
I )ucharme & Rivcst, 

PCS.

que jus­
qu au jugement final rendu eu 
cette cause, je fixe à $l ,000.00 le 
montant du cautionnement que 
les Requérants devront donner 
préalablement à l'émission de 
1 injonction interlocutoire, 
les frais et dommages que l'émis­
sion de la dite injonction 
raient causer a la Défenderesse 
et au Mis-en-Cause au cas 
lui-ci contesterait la dite requê­
te ;

non pas
Alors ou a pensé que la guerre avait solutionné le problème de 

la crise financière, et au moment ou les intéresses s'en réjouis­
saient : un autre du même genre, mais plus complexe, pointait a 
l'horizon — la vie chère.

Celui-là, on le sait, n est pas encore réglé ; et il appert qu'il 11e lé­
sera point d'hui à la lin de la guerre.

Pourtant il a coûte bien du temps, bien des sueurs, bien des re­
cherches à certaines commissions d enquête qui ont parfois aban­
donné leur tâche — convaincues qu elles étaient de ne pouvoir des­
cendre jusqu’au fond.

Ainsi aux Etats-Unis, dans la ville de Boston, te grand jury 
fédéral qui étudiait la question de l'augmentation du coût de la 
vie, déclarait dernièrement qu'il est dans l’impossibilité de se pro­
noncer. Toutefois son rapport mentionne que la hausse et les fluc­
tuations du prix des patates et des oignons semblent être le résul­
tat de spéculations louches.

L'augmentation du coût des patates et des oignons sein blent 
être le résultat de spéculations louches........

Un tel verdict est plus ou moins vague, plus ou moins vide, en­
core qu'il ne porte que sur un point.

* * *

Les recherches qu'on a faites ici 11'ont guère abouti à des ré­
sultats plus satisfaisants.

Les cultivateurs, les marchands nous exploitent : que de can­
tiques et de refrains populaires les journaux 11 ont-ils pas brodés 
ce thème ?

Néanmoins, ceux-là n'ont pu encore justifier leur prétention 
d’une manière claire et précise, avec preuves à 1 appui.

Que conclure de là, quelles leçons devons-nous tirer de cet état 
de choses, sinon qu'il serait peut-être plus sage de recourir aux re­
mèdes immédiatement, au lieu de s’acharner inutilement sur les 
causes du mal qui demeurent jusqu'ici insondables.

Et ces remèdes tout le monde les connaît : ce sont l'économie, 
le consommateur, la production pour le cultivateur.

pour
le li­

queurs. mais dans le but de ré­
glementer la vente des liqueurs 
enivrantes, ce qui dans l’opinion 
des voleurs qui favorisent ce rè­
glement est plus avantageux 
point de vue moral que la prohi­
bition, et que les revenus 
gent que la Défenderesse peut re­
tirer de 1 octroi des licences n'est

pour­

vu cc-

3111 2 fs au
J ACCORDE la dite requête 

en ar- sujette au dit cautionnement, et 
J ORDONNE qu'une INJONC­
TION INTERLOCUTOIRE é-

pas la véritable raison du vote utanc défendant jusqu'à ordre 
qui s est donné, ce qui serait à contraire a la Défenderesse, à 
tout événement d’un intérêt bien son conseil, et à ses officiers et 
secondaire ;

CONSIDERANT que l'usage 
des boissons alcooliques est un 
luxe auquel il convient de met­
tre tous les obstacles possibles, 
dans un temps exceptionnel com­
me celui-ci ou toutes les choses 
nécessaires à la vie ont atteint un 
prix exorbitant, que c'est dans 
les villes que sont les debits de 
liqueurs alcooliques et que les 
lapidations de villes ne produi­
sent guère ce qui est nécessaire 
à la vie, mais au contraire sont 
obligées de tout acheter p

CONSIDERANT que dans 
les pays d’Europe qui sont plus 
directement affectés par la guer­
re, l'usage des boissons alcooli­
ques a été complètement prohibé 
dans certains d entre eux, et dans 
d’autres a été limité aux bois­
sons les plus légères ; que dans 
notre pays même où la prohibi­
tion existe, la vente des liqueurs 
fortes est permise jiour des fins 
médicinales, industrielles ou reli­
gieuses, mais que là où il n’exis­
te pas de loi de tempérance, une 
licence pair vendre de la boisson 
n’est pas limitée quant à la natu­
re ou quantité ;

CONSIDERANT que la fa­
mine partielle qui existe en Eu­
rope c.l qui oblige les gouverne­
ments à limiter la quantité ou 
genre de nourriture que chacun 
peut avoir est une menace pour 
notre pays, si la guerre dure en­
core longtemps, et que dans les 
circonstances, il y a plus d’incon­
vénients à permettre le luxe de

ment à l'imposition d’une taxe 
de $25. sur les chiffonniers rési­
dant dans la ville, et de $50. sur 
les chiffonniers non résidants.

* * *

M. Leduc, chef de police, fait 
rap]>ort que plusieurs citoyens de 
la ville se plaignent de ce que les 
boulangers vendent leur pain 
trop cher j>our ce qu’il pèse.

M. Leduc est alors autorisé à 
sévir contre ceux qui ne suivront 
pas les règlements après avoir re­
çu un avertissement charitable de 
lu part du Conseil.

Si les boulangers sont, en fau­
te, les automobilistes ne le sont 
pas moins, déclare M. Leduc, eu 
ajoutant toutefois qu'il y a cer­
tainement des exceptions à la rè­
gle générale.

Le maximum de vitesse fixé 
par la loi est de tS milles à l'heu­
re : MM. les automobilistes de­
vront donc à l'avenir en tenir un 
compte sévère, sous peine d’a­
mende.

L'on règle ensuite quelques 
questions d importance secondai­
re, et la séance est levée.

• • •

Note île la rédaction :

E. S. MATHIEU. N. P. 
Terrebonne, ce 12 Avril lin/. représentant de prendre 

sidération et de confirmer lus de­
mandes de certificats de licence 
actuellement déposés devant son 
dit conseil, et au dit Mis-cn-Cau- 
se de n émettre aucun permis ou 
licences pour la vente ou l'embou­
teillage de liqueurs alcooliques 
dans la ville de Joliette, le tout 
sons les peines que de droit. Dé- 
] h.' n s réserves.

( Signé) .

en con-2Gnv 4fs

Oui! enlevez un cor 
sans aucune douleur

Une autorité de Cincinnati nous en­
seigne comment assécher un cor 

ou durillon de manière à pou­
voir l'enlever avec 

les doigts.

sur

L. K. PANNETON,
J. C. S.

O vous ! hommes et femmes affli­
gés de cors, 11e souffrez ms plus 
longtemps. Portez les chaussures qui 
ont failli vous faire mourir de dou­
leur, dit cette autorité do Cincinna­
ti parce que quelques gouttes de 

fireezone" appliquées discrètement 
sur un cor tendre, douloureux ou sur 
un durillon arrêteront la doouleur et 
it l'instant le cor ou durillon *0 dé­
tache et peut être enlevé, avec la 
racine, sans aucune douleur.

Une petite bouteille de "freezono 
ne coûte que peu d'argent chez n'im- 
porto quel pharmacien, mais fera po­
sitivement disparaître tout cor ou 
durillon. Essayez ce médicament ; Il 
est bon marché et est reconnu comme 
efficace contre les cors.

SI votre pharmacien •'0 tient pas 
•"freezono", demandcz-lul c'en com­
mander une petite bouteille pour vous 
chez son marchand de gros. C’est un 
merveilleux article et qui agit com­
me un charme chaque fols.

AVIS

Aux patents et créanciers de la 
Succession de t'eu Daine Vir­
ginie Roy, eu suit vivant de la 
paroisse de St-Thomas, dis­
trict de Juliette, épouse sépa­
rée de biens de Stanislas Des­
nia vais, cultivateur, de la pa­
roisse de St-Zéuon, dit dis­
trict . —
AVIS est par les présentes 

donné, que le douze mai courant 
(1917), à dix heures de l'avant- 
midi, en la Salle d'Audience du 
Palais de Justice, du district de 
Joliette, en la ville de Joliette, 
une assemblée sera tenue pour 
procéder à la nomination d'un 
Curateur à la dite succession va­
cante, et il vous est enjoint d’y 
assister si vous le jugez à pro- 
]K>s, i>our y donner votre avis. 

Joliette, ce ter mai 1917.
! Par ordre de la Cour.

Ducharme & Rivest,

pour

Noire corps de musique | Le Lt-CoL Blondin à
Joliette

‘‘L'Union Musicale” fera dans 
quelques jours une parade à tra­
vers les rues de la ville. Malgré 
le départ pour l'étranger de quel­
ques-uns de ses membres durant 
la dernière saison, notre corps de 
musique est mieux organisé que 
jamais cette année.

Il fera l’ouverture de scs con- 
plein air à la date habi­

tuelle, le 24 mai, jour de la fête 
Victoria.

Nous publierons le program­
me du concert dans notre pro­
chain numéro, avec la liste des 
membres de “L’Union’’.

ASSEMBLÉE PATRIOTIQUE Il nous est agréable de cons­
tater que le Conseil est résolu à 
faire observer strictement les rè­
glements qui ont trait au poids 
du pain. Dans l'intérêt de la po­
pulation, les Ixntlangers devront 
s’y conformer bon grc, mal gré.

Quant aux automobilistes, tout 
le monde avouera qu’ils abusent 
assez souvent de leurs privilèges; 
il est donc sage, de la part du 
Conseil, de les forcer à observer 
la loi : cette loi étant d'intérêt

On nous annonce que le lt-col. 
Blondin tiendra une assemblée 
samedi soir, dans la salle du 
Marché.

Il sera accompagné de plu­
sieurs autres orateurs que nous 
serons heureux d’entendre.

Cette assemblée qui sera sûre­
ment la plus importante du gen­
re qui ait été tenue à Joliette, de­
vrait être aussi la plus nombreu­
se. Allons-y en foule.

Les dames sont invitées.

téc.
Sc sont inscrits contre, en di­

sant qu’il fallait avoir le courage 
de scs opinions : MM. les éche- 
vins Laporte et Brousseau.

• • •
Suivent quelques autres de­

mandes de peu d’importance de 
la part de certains citoyens de 
la ville, la lecture d’un règlement 
adopté par le Conseil relative-1 général.

4

certs en —Lundi prochain, 7 mai, gran­
de séance dramatique et musica­
le au Séminaire.

Tout le public y est cordiale­
ment invité. Ne manquez pas d’y 
assister. P. C S.
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tLA PREMIÈRE CARTE DU RÉSEAU-------------- " !
CoomM* l'Emploi de “FRUIT-A-TIVES* 

La Ci libre Remède au* Fruit*.

MR.HOSENBUnn
MU, rue Casgraia Montréal.

20 avril 1915.
"Mon opinion est qu’il n’y a pas dans 

tout lo monde, un remède aussi efficace 
que “Fruit-a-tives" pour la constipation 
et l'indigestion. J’ai souffert de 
maladies pendant cinq ans, et mou occu­
pation sédentaire — la musique —avait 
causé chez moi une sorte de paralysie 
intestinale — accompagnée de vilains 
maux Je tfte, des gaz, engourdissement 
après les repas, et douleurs dans le dos. 
J’ai essayé des pilules et des remèdes 
prescrits parles médecins, mais rien 
me soulageait. Alors, je fus conseillé 
d’essayer “Fruit a lives”, et depuis six 
mois, je suis bien.

J’engage tous ceux qui souffrent do 
la constipation, H/aire l'essai de “Fruit- 

A. ROSENBURG.
üOc. lu boite, 6 pour $2.60, grandeur 

échantillon, Î5c. < liez tous les pharma­
ciens, ou k'ruit-a tives Limited, Ottawa.

ces

ne

. Première carte dm lignes du C. P. R., publiée en 1881. Le réseau était alors de 253 mille#: 
aujourd'hui il dépasse 18.233 milles.

T ES COLONS établis dans la région louions, des taux spécialement réduite, jusqu’au Portage la Prairie était «a» 
I j que traversait la nouvelle ligne en qui devaient entrer en vigueur le 18 dujiruite un peu plus au nord de la voie 

état de construction entre Winnipeg {même mois. principale actuelle, car les horaires de
et Portage la Prairie, avaient certee suivi j L’embranchement de Pembina, que 1881 indiquent dans cette direction dee 
avec beaucoup d'intérêt la marche rie* devait plus tard s’approprier le C.P.R., noms de vUlàgen dont on a'ei*emd fort 
travaux qui devaient leur amener ce fut commencé en 18/ô et complété enlpeu parler aujourd'hui On commence 
chemin de fer dont on parlait depuis si 1878; il reliait la capitale du Manitoba par maintenir un service quotidien entre 
longtemps, mais cet intérêt se changea en avec la frontière des Etats-Unis à Winnipeg et lee pointe termini oueet et 
enthousiasme lorsque par un t/eau jour Emerson, de sorte que cette province se aud, tandis que dans la direction eet, 
de juin 1881. ils virent venir à travers la trouvait désormais unie avec l’est du un train sc rendait chaque jour jieou’A 
(’raine le premier train du Pacifique/continent, Emerson vlnnt le pointjCross Lake seulement;* cet endroit au 
Canadien sc rendant au Portage. Quoi-iterminus nord au St-Paul, Minneapolis Portage du Rat, il n y avait que deux 
que conscients du changement qu’allait ‘and Manitoba Ry. Le preimer train qui|voygges par semaine La distance de M 
leur apporter ce nouveau moyen de trims-’effectua ce trajet, quitta St-Bonifacc le n/iU<* qui séparait là capitale de la nro- 
|s/rt. ces gcies ne réalisaient cependant ;3 novembre 1878; il était composé de U vince, de Portage la Prairie était alors 
l>i*s encore l'importance que prendrait locomotive, de trois wagons à plate- couverte en MO heures avec un seul 
cette compagnie naissante cl l’influence forme et d’une vanne. Ce fut un spec ta- arrêt à Poplar Heights- ce trajet cat au 
quelle allait avoir sur l'avenir du pays eje tout nouveau pour Ica habitants de j.mrd’hui effectué en 1.30 heures aveo 
tout entier. Is- réseau du Pacifique]Winnipeg, jieu familiers avec ce genre de nombreux arrêts

distance de 13.1 milles; celle de W in ni peg équipages de chiens en hiver. „ trnv*ux “e construction d une nou­
ai; Portage !n Prairie vers l'ouest, 5;> Le chemin de fer marqua la venue ToUe TOTe vera * ouest, étaient pounsé* 
milles et celleili- W innipeg A Emerson vers d'une ère nouvelle pour ces gens jusque * vigueur et qu on se rendrait bientôt 
le sud, liü milles, le tout formant un total lit perdus dans les prairies. Il permit * Bmndon. Ceci ne tarda pas on effet 
de 253 milles de voies on exploitation d'effectuer en trois jours par voie de 1,1 1* compagnie ne trompa pas l’attente 

fut au eoninieiiccinent de juin 1881 Portage du Rat, le trajet qui séparait du public. Elle la devauva même, car. 
que la compagnie publia la première,l'Ontario de Winnipeg, voyage qui avant en peu d’années, die mit è la disposition 
carte de son réseau, nnnonviint en même cela durait cinq ou six semaines. Il du pays 18,233 milles de voies qui sont 
temps pour le truus|/ort des effete dc;appcrt quo la ligne qui allait vers l’ouestjaujourd’hui en plein état de prospérité

a-lives”.

LE FÉMINISME
Cette nouvelle doctrine est née de 

la rivalité qui existe entre l'homme 
et la femme, et pour la mettre en 
pratique la femme reniera ses de­
voirs, s éloignera du foyer, et perdra 
peu A peu les fines qualités qui la 
distinguent du sexe fort.

Elle deviendra pour l’homme, dit 
le " Droit", non plus une compagnie, 
une aide, un soutien, une source de 
joie et de consolation, mais un ad­
versaire, un rival dans les affaires, 
I"industrie et la politique.

Au lieu (le s'exercer ;X aimer, vé­
nérer. respecter la femme, l'homme 
devra s'accoutumer à la combattre, 
iX lu vaincre, iX la réduire en servitu­
de. Est 11 nécessaire de dire que 
dans celte lutte, la femme es*, appe­
lée (X être vaincue ?"

Quel sera alors son sort ? 1, Eglise 
lui avait conquis la liberté, la consi­
dération et le respect universels ; el­
le l'avait placée sur un piédestal 
d oit elle dominait le momie par sa 
douceur, ses charmes et ses vertus.

I.a femme aura rejeté l'Eglise et 
ses enseignements, elle sera descen­
due dit piédestal sur lequel elle avait 
été placée pour entrer dans la lutte 
contre l'homme.

Elle sera vaincue, et n’ayant plus 
les enseignements de l’Eglise pour la 
protéger et la faire respecter, 
sort sera
plaindre qu'il n'était avant la civili­
sation chrétienne.

:A

%t

j t%
Précieux Souvenir% %

: • • • • %• • • •*z*
: :son

plus misérable, plus A t %♦14
: X♦1# La mort moissonne souvent clans nos familles et il fait toujours bon 

se rappeler le souvenir des nôtres. Nos lecteurs et nos amis sont priés de 
prendre note cpie l'atelier de L’ETOILE DU NORD peut imprimer à quelques 
jours d'avis, des images mortuaires avec ou sans portrait, à des prix réduits ; 
afin de donner un aperçu du travail exécuté, nous publions ci-dessous deux 
formules d’images que nous avons faites dernièrement.

:Ce n'est pas dans les pays restes 
profondément catholiques que l'on 
volt le féminisme naitre et prendre 

. racine. Voyez la France, l’Espagne. 
l'Italie. l'Autriche. la province de 
Québec ; ce n'est pas liX que l'on 
prendra les chefs "suffragettes". Ce 
n'est pas lit que l'on verra des fem­
mes s'élever en face des hommes et 
se déclarer non seulement leurs éga­
les. mais surtout leurs rivales dans 
la lutte pour la vio.

Ce n'est pas dans ces pays que l'on 
volt la femme réclamer sa prétendue 
part, dans l'administration des affai­
res publiques, .-Ile so contente de 
rester A la place que Dieu lui a dési­
gnée. sachant que c'est la seule 
n 1ère de conserver le respect et la 
vénération de tous les hommes, com­
prenant aussi que c'est hX seulement 
qu'elle trouvera les forces et les se­
cours nécessaires pour bien remplir 
les devoirs que son état lui Impose

Non. comme toutes les doctrines 
erronées qui se sont répandues dans 
le monde depuis quelques siècles, 
cette nouvelle doctrine du féminisme 
est née du protestantisme, et c'est 
dans les pays protestants qu'elle fait 
le plus d'adeptes.

Ce sont les devoirs envers Dieu 
qui forment la base de tous les au­
tres devoirs et si nous sommes Infi­
dèles aux premiers. Il est peu proba- 

que nous remplissions les se-

%♦14
î V

»%2 2
2*:« ♦%%. .2
2 2«14
2 V

V 6

h12 A LA DOUCE MEMOIRE DE A LA DOUCE MEMOIRE DE
:

♦14: y♦:♦ X:
&»:♦ g2 :ina- !♦ ♦14

i: 2
2Madame Alphonse Vigneault:« ♦14
2

née Délie Roy
décidée à JolirHe, /c to murs /p/7, <) 

/'dix </<’ V7 .»//■> c/5 jours.

2♦>: 2M. Louis Langlois dit Lachapellel 2
décédé à S/./.iguori, le 9 avril 

ù l'âge de 7_î <;>/< ,V // »/,;/>.
V/p/7. Je meure cher epoux et clierx enfants, 

pensez a moi dans mon totul>eau comme 
vous pensiez ù moi sur la terre.

Je vous en supplie, ne m'oubliez ja­
mais restez unis entre vous, demeurez iné­
branlables dans la fol.
tie p'r* r"fn"l!< *0>rz ln consolation de vo-

♦?«
2♦*.

2 ♦142Maintenant que la mort a fermé ma pau­
pière. que le dernier chant du prêtre du Sei- 
Kiicur s'est fait entendre, que la terre a 
couvert mon corps, vous tous que j ni aimés 
priez |K>ur mot.

Tout ce

♦14
.2.

%Je vous aimerai tous au ciel comme je 
vous aimais sur la terre.

que je vous demande, parents et 
amis, c est de vous souvenir de moi devant 
I nutcl «lu Seigneur. Ahie 2 ° ,no,i Dieu 1 Unissez nui fnmille et 

le protecteur «le mes enfants.
J'Implore le. prières et le* lionne* oeu­

vres tic ceux qui m’ont connue, de tous ceux 
>lui •»"> «Imêe. (StF.phrnu).

Î'.V11" *11 Volts aimée pcmlnnt sa vie, ne 
! oublions pas après sa mort. (St-Amhroist).

(■omis,
Lu réforme protestante en niant le 

magistère divin de l’Eglise, en pla­
çant la raison humaine au-dessus de 
la raison de Dieu, 
comme seule règle de foi. 
clence Individuelle, supprimant il la 
fois la forme servant it guider l'es­
prit humain dans ses spéculations 
philosophiques ot la règle de morale 
servant ft éclairer lu volonté dans le 
choix de ses actions. Il ne faut donc 
pas être surpris que dans cos condi­
tions Vos prit humain se soit laisse, 
tromper par toutes sortes de chimè­
res et que la voloitté ait perdu lu 
vraie notion du bien et du mal. aus­
si bien que celle des devoirs dont on 
ne peut pas rejeter l’accomplisse­
ment.

1
soyez

N> pleurez pas. je vais A Dieu, je vais vous 
nttendre au Ciel , la famille s'y reformera 
et les larmes seront séchées.

Miséricordieux Jésus donnez-lui le 
éternel.

X%X repos
(7 «”# ’ 't ? çtuit. (f ind). %eu établissant

3. %lU»n Jésus, miséricorde !In cons-

% Coeur Sacré de Jésus. J'ni confiance 
Une communion, une prière, s'il vous plaît.

R. I. P. en vous.

ï

Ceux qui voudront se procurer ces images mortuaires avec ou sans 
portrait peuvent nous envoyer leur commande et nous leur promettons à tous, 
pleine et entière satisfaction.

s
:

*14
X Quant aux personnes qui voudraient avoir la photographie de leurs 

chers défunts, elles sont priées de nous faire parvenir leur commande accom­
pagnée du portrait de la personne, ayant le soin de nous indiquer le nom de 

personne, son âge, 1 endroit du décès, la date et l’année. Nous prenons 
des commandes par n’importe quelle quantité et pouvons les expédier à n’im­
porte quelle adresse.

%
XEt parmi les nombreuses erreurs 

une le protestantisme a mises en vo­
gue. le féminisme est une des plus 
nouvelles.

cette

XlxM
2
Ÿ—Un jeune homme ayant un petit 

capital, beaucoup d'initiative, de ca­
pacité. d’espérance, travailleur, qui 
voudrait s'établir dans une ligne de 
commerce NOUVEAU GENRE, trou­
vera A louer à de# condition# avan­
tageuses un local spécial a cette 
ligne, situé au centre de la ville de 
Joliette, angle des rues St-Vlateur et 
Place Bourget Pour détail#, «’adres­
ser à M. Albert Qervale, Jouxte.

Annoncez dans “ L’ETOILE DO NORD "
Journal Populaire du District.
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POUR US CULTIVATEURS
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Devenons des Apiculteurs
i'uur qui veut xe renseigner et 

acquérir de sérieuses connaissan­
ces eu apiculture, il est conso­
lant de constater que les sources 
ne manquent pas. Les journaux, 
des bulletins, des conférenciers 
mettent presque chaque jour, a 
la jivilee de tous, les principes 
indispensables au débutant sou­
cieux.

l'aiticulieientent, eu mars tyiu, 
paraissait tel meme un article un 
peu vague peut elle, mats bien 
adapte a 1 intelligence de lotis. 
Je voudrais eu apprécier davan­
tage le sens, alia de délimiter 
tout a lait la vote qui mette au 
succès assuré.

Un conseillait alors a celui 
qui aime l'apiculture de faire au 
plus vite 1 acquisition de quelques 
colonies d abeilles.

bonne vente, — les cultivateurs 
ne tout que de celles-la, — et 
connue par hasard, vous le ren­
contrez a la bifurcation de la 
route. Vous lui faites part de vo­
ire projet, et pour répondre a vo­
tre enthousiasme, il vous offrira, 
a moins qu'il ne soit très opti­
miste, le spectacle d un homme 
découragé ; “Hivernage, médio­
cre, peite de couvain, gros vents 
froids, les saules ne llcurisseut 
pas, le tremble, les aulnes ne don­
nent aucun suc '.

— "Mais, qu'est-ce qu’il a, di­
rez-vous

Rien, ou presque tien : un peu 
de dégoût qui lut vient de piqûres 
récentes.

attendant la sortie de leur reine.
lit le propriétaire de tout ce 

petit monde, après 
fait assister à l’inspection de l'in­
térieur d'une ruclie, vous dira 
que la saison s'annonce très trou­

vons avoir

ne.
Le 15 août, vous y êtes encore. 

Cette fois, il y a plus de calme. 
La tranquillité rentre au rucher ; 
la révolte est finie et il n’y a plus 
que quelques llettrs. I."enleve­
ment du miel a amené la haine 
entre les colonies : ou ne s’y a- 
venturc pas impunément.

L’apiculteur vous conduit au 
laboratoire, vous montre sa ré­
colte et vous dit : “C’a été excel­
lent ’ ! Des piles de hausses at- 

Mats allez chez lui, par un ! tendent le travail d’extraction ; 
treau dimanche après-midi de laides quantités de sections sont 
lui de mai. Cette fois, il vous prêtes pour le marché, et des

milliers de livres de miel gisent 
au fond des vat list res avant de 
s'eu aller, par I intermédiaire des 
'Coopératives, droit au consom­
mateur.

lit que conclure de là ? 
Premièrement, faire la con­

naissance d’un homme à abeilles.
Deuxièmement, acquérir les 

connaissances d’un homme à a- 
Ireilles.

Troisièmement, avoir des a- 
Ircilles et être à son tour homme 
à abeilles.

C’est ainsi qu'on devient bon 
apiculteur. Et celui qui se sous­
crit est, pour sa part, disposé à 
aider de son mieux tout débutant 
sérieux.

l’eut-étre n’en avez-vous vieil 
fait. 11 en eottle toujours de 
rompre avec les dites des an­
ciens qui vous out allume, en 
maniéré d'oracle, que les abeilles 
ne patent point, que ça déserte, 
que ça meurt eu hiver, que ça dé­
pense, en sirop, qu'on leur fout 
tut. le profit que rapporte leur 
miel.

surpassera en gaieté, baits écou­
te: vos interrogations, il vous 
pousse au rucher, et maigre vous, 
vous tombez eu admiration de­
vant laideur qui règne de toute 
part. Un sourd bourdonnement 
vous encercle agréablement les 
oreilles , un va-et-vient continu 
de points d ur charme vus yeux 
ébahis , les devantures des ru­
ches sunt couvertes d actives 
voyageuses, et inconsciemment 
vous volts prenez a calculer le tu 
tal de voyages faits en un jour 
par les abeilles d'une centaine de 
ruelles.

“L'homme aux abeilles" vous 
dira que la saison se refait.

Le 20 juin, vous retournez le 
voir : les bruits du rucher ont 
change, l'alerte est générale, et 
si l'apiculteur pratique l’augmen­
ta! ton naturelle, vous serez té­
moin de la sortie de plusieurs es­
saims. Vous n’en reviendrez pas 
d'aise en admirant les grapes vi­
vantes que font les abeilles en

C'est la du sophisme. D’abord, 
ça ne déserte pas, ça ne meurt 
qu eu cave très humide, et ça ne 
vit guère sut le miel. Les jeunes 
apiculteurs doivent en connaître 
autant sur ces faits que les vieux 
qui ne l’ont jamais été.

I )unc, vous êtes convaincu qu’­
il vous faut posséder un rucher, 
et vous êtes fermement déterminé 
à rencontrer “l’homme aux abeil­
les" qui réussit, celui qui demeu­
re à l’attire bout de la paroisse, 

lit cela se passe tout simple-

DAVID ROY

Apiculteur,
St Michel, Co. I îellecliasse.

meut.
—Pour vos liabltB allez sane hêal-

Vous revenez en chantant de 
la gare, mener les “effets" d’une

ter chez M. Claude Itarrette. C'est 16 
qu’on est bien servi ! 26mal jno
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22:/ Planteur XX
i

DE
XXPatates

“ 7\spinyx ail

C’est la Culture de mit 8

♦♦
♦♦
♦♦
XX
♦♦

99 JJ
XX

♦« ♦♦
♦♦ ♦♦
♦♦ ♦♦
♦♦
♦♦
♦♦
♦♦
♦♦ H♦♦

22 ♦♦♦♦ 22♦♦ Il h \ a pas de culture plus pavante. Il n’y a pas de culture plus facile, si JJ 
vous servez des machines “ASPINWALL”. 22

♦♦
♦♦♦♦ vous H♦♦
♦♦ I>:l,ls toutes les parties du globe où la culture de la patate est 
*2 ces machines sont 
22 réels mérites.

♦♦ en honneur, JJ 
eu usage et partout préférées pour leur supériorité et leurs *J

♦♦ H♦♦
♦♦
♦♦
♦♦ ♦♦
♦♦

FAITES DE L'ARGENT SCULTIVEZ LA PATATE♦♦

22 ♦♦
♦♦ ♦«
♦♦ ♦♦Ias patates se vendent actuellement à La rareté de la main d'oeuvre ne sera JJ 

pas un ennui jtour celui qui |x>ssèdera un JJ 
planteur de patates “ASPINWALL". Un JJ 
homme seul peut, avec cette machine, plan- JJ 
ter de So à too minois par jour, les rangs JJ 
bien finis, le travail bien fait et complète- •• 
ment termine. C’est avec cotte machine que 
vous ferez de l'argent. Pourquoi le laisser 
faire aux autres.

♦♦
22 $ I oo la itoelte Songez un instant aux Ik- 

néftves
♦♦
22 |tte vous pouvez retirer de cette cul­

ture Depuis lieux ans. certains comtés se 
sont enrichis, les cultivateurs 
devenus a 1 aise, les cultivateurs aises 
riches. Allez-vous vous decider de faire de 
l’argent. C'est le temps d'y jiensor.

::

« pauvres sont 
sont

XX

► , Kerivez-nous aujourd’hui et demandez notre circulaire pour plus de détails.
► Nos conditions de paiements faciles vous permettront de vous procurer cette ma-
» vliitic immédiatement. Ne manquez pas de profiter de ces années d'abondance 
; pour les cultivateurs. JJ2

y* XXK P. T. LEGARE, LIMITÉEy*

►♦t

QUÉBEC«

Succursale à Joliette.♦
♦i ♦
♦i

L'ETOILE DU NORD, JEUDI, 3 MAI 1917.

W
ork proceeding rapidly on W

«atern 
from Port^g^La

___________
TU

IS TaW
FT TA

R
ES EFFEC

T'
Pratne.

1881
.
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MARCHE DE JOUETTE «aanBiaianaaBiBmaiar^^
i j Banque d’Hochelaga |
j | Capital Autorisé : $4.000.000 Capital Pavé : $4.000.000 

| | Fonds de Reserve : $3.700.000 ï j
11 intérêts sur dépôts d’épargne payés ou uapi- - ! 
| \ talisés deux fois par année, I !
îj • 1er JUIN, 1er DÉCEMBRE. { 1

! 1 XI.00 SUFFI! POUR AVOIR UN COM PIE [ j
| 1 ---------DF. DE PO 7 A CE77E BANQUE.  îfi

Après chaque repas, mâchec
Samedi, le 28 avril 1917

WMGLEYS GRAINS
lets.

•° 75 
.0 00 
. 2 00
• O 00 
.0 00 

. I 20 
o 00 

.0 00 
o 00

$cts.
0 85
1 00
2 50 
4 00
0 00
1 40 
o 00 

0 00 
o 00

Avoine par minor....
Orge par 50 Ibs........
Blé par minor..............
Pois par minor............
Sarrasin 50 lbs.............
Blé-d’Inde par minor.. 
Graine de mil 1b. 
Graine de trèfle par lb.. 
Graine de trèfle blanc ..

Lb saveur dure longtemps
| ; Tout le monde devrait prendre en sérieuse considération cet 
l j avantage de faire des économie*. U11 fait à remarquer : c’est 
I j que les temps durs affectent rarement ceux qui ont de l’argent 
( _ en banque. Il est bon de penser à ceci et de prendre la résolu- 
I j tien d’économiser au moins 81.00 de temps à
I J Le" Directeurs de cette Institution sont ; — J. A. Vaillan- 
J j ourt, Ecr, Président ; Mon. F. L. Bélquc, Vice-Président ; 
| j A. Turcotte, Ecr ; E. H. Lemay, Ecr ; Mon. J. M. Wilson ; 
1 ] A. A. larocque, Ecr.; A. W. Bonner, Ecr.

ij
UT aooct tan.

VIANDES
Lard par 100 Ibs 
I^ard frais par Ibs 
Lard Salé 1b ,
Boeuf par do 
Mouton par do
Agneau par quartier___o oo

VOLAILLES ET GIBIERS
Poules par couple 
Poulets la livre...
Dinde
Perdrix do

21 50 
. o 23 
.0 00 
.0 19 
. o oc

22 00
0 25 
o 24
O 20

o iS 
o- 00

Province de Québec.
District de Juliette.

La Corporation de la 
Paroisse de St-Pa­
trick de Rawdon.

décréter si le dit règlement No 27 
doit être approuvé ou désapprouvé, 
selon le cas. par les dits électeurs.

Donné il St Patrick de ltawdon ce 
septième Jour du mois d'avril mil 
neuf cent dix sept.

Province of Quebec.
District of Jollette.

Corporation of the pa­
rish of St. Patrick 

of Rawdon.

(ANÂÛI4N Nor tMern ! 
QutBEcftt akeV John Rys

autre.

Depuis le 15 février, les trains clr 
culent comme suit ; o 00 2 25

O OO O 20 
O OO O OO 

O OO O 00

LEGUMES ET FRUITS
Patates (2 minois)
Navets par minot..
Carotte do .
Oignons do .

par tresse.
Ail par tresse.. ..
Fèves (le plat)....
Choux (la pomme)
Noix par minot...
Pommes par minot

LAITERIE ET DIVERS
Beurre Irais par Ibs.. ..o 38

do s*lé do do___o 00
Oeufs par douzaine 
Saindoux par Ibs..
Sirop d'érable par gallon. 1 25 
Sucre d’érable par livre o 13 
Miel par livre.
Laine par livre
Laine en écheveaux la lb.o 00

o 00 o 07
Peaux par livre............. o 00 o 21
Peaux de Veau 
Foin par cent bottes.... 8 00 
Foin par botte.
Paille par botte 
Etoffe la verge.

JAMES SKELLY, 
Sec.-Trésorler 

du C. M. de Rawdon.
H, BEAUMIER.Règlement No 27 To the municipal electors of the parish 

of St. Patrick of Rawdon.
LAISSENT MONTREAL

Gérant, Succursale Joliette.
Pour révoquer le règlement do pro­
hibition approuvé par lee électeurs 
municipaux de la paroisse du St-Pa- 
trick de Rawdou, le quatre et cinq 
d'avril mil neuf cent seize.

Attendu qu'une requête signée par 
un grand nombre d’électeurs munici­
paux de la paroisse de St-Patrick de 
Rawdou a été présentée à ce conseil 
demandant la révocation du règle­
ment de Prohibition voté le quatre 
et cinquième Jour d'avril mil neuf 
cent seize.

(Tou» Ica jours, excepté le dimanche)
9.30 A. M. Pour Joliette, Québec et 

Rivière il Pierre.

5.00 P. M. — Pour Joliette, I Eplpha- 
uie, Rawdon et stations Inter­
médiaires.

5.00 P. M. — Pour l'Epiphanie, Raw­
don, Joliette, St-Jérûme et Hu- 
berdeau, les lundis et vendre­
dis seulement.

LAISSENT JOLIETTE

Vraie copie :

PUBLIC NOTICEJAMES SKELLY, 
Sec.-Trésorler 
du C. M. de Rawdon.

3 50
o OO

4 oo

° 75 
u oo o 6o 
o oo i 50 
o 00 o 00 
012 014
o 00 o 30 
o 07 O 1 O I
O OO O OO
2 OO 2 25

Is hereby given by James Skelly the 
undersigned Secretary Treasurer 01 
the parish ot SL Patrick o( Rawdon, 
that the by-law number twenty
seven revoking the prohibition by­
law approved by the munici­
pal electors of the parish of St,
Patrick 01 Rawdon uu the totirth atidj 
ilftli day of the month ot April one I 
thousand nine hundred and sixteen 
has been adopted by the municipal I 
electors or rather council of the pa­
rish of St. Patrick ot Rawdon at its 
regular meeting held on the second 
day of April one thousand nine hun­
dred and seventeen that in conse­
quence of the contents of said by­
law, that on Tuesday the eight day 
of May one thousand nine hundred 
and seventeen at ton o’clock lu the

9 ♦ ♦

Province of Quebec 
District of Joliette Ca Banque nationale ÉK

Corporation of the pa­
rish of St. Patrick 

of Rawdon.
$5,000.000. ifiCapital Autorise : 

Capital Paye : . . 
Reserves . . . . ,

9.1 U A. M. et 3.10 P. M. Pour
Montréal, tous lee jours excep­
té le dimanche. S2,000,000.

1.954,*43-Le Conseil de la paroisse de St- 
Putrick de Itawdou, ordonne, statue 
et décrété par réglement comme 
suit : —

i
DEPOT de $i.oo ou plus accepté ; l'intérêt comptant du 

jour du dépôt, INTÉRÊT' j p. c. TOUS LES SIX MOIS sur j£j 
balance minimum. ""

o 40 
o oo 

O 35 
o 27 
: 5° 
o 14 
o 00 
o 60

10.55 A. M. — Pour Ste-Ellsabeth, St- 
Norbert, Shawlnlgan Palis, 
Grand Mère et Québec.

3.10 P. M. — Pour St-Jacques et 
Rawdon, tous les jo.rs excep­
té le dimanche.

0 30 P. M. — Pour Ste-Julienne, St- 
Jérôme et Huberdeau, les lun­
dis et vendredis seulement

0.20 A. M. — Mixte pour S-Jérôme. 
Ilawkesbury et Ottawa, tous 
les jours, excepte le dimanche.

By-Law No 27
o 30 
o 25Tu revoke the prohibition by-law ap­

proved by the municipal electors ot 
the parish uf tit. Patrick ot Rawdon 
on the fourth ami tifth day of april 
one thousand nine hundred and six­
teen.

-’-O BUREAUX AU CANADA.
Nos mandats de voyage sont payables au pair partout. 
Notre bureau de Paris, France, 14, rue Auber, offre 

des avantages exceptionnels au public voyageur.
Nous portons une attention spéciale aux affaires qui nous 

viennent par la malle.
Nous solicitons votre patronage et vos dépôts.

ART. I.—Le règlement prohibant 
dans les limites de la municipalité 
de la paroisse de St-Patrlck de Raw­
don, la vente dus liqueurs enivran­
tes et l'octroi de licences ou consé­
quence eu vertu et en exécution de 
la section quinzième du chapitre cin­
quième du titre quatrième des Sta­
tuts Refondus do Québec, 1909, ap­
prouvé par les électeurs municipaux 
de la paroisse de St-Patrick de Raw­
don, le quatrième et cinquième jour 
du mois d'avril 1916, et dont commu­
nications ont été- données au Per­
cepteur du Revenu de la Province du 
district de Joliette au mois d'avril 
1916, est par le présent révoqué et 
abrogé.

o CO
o oo

oo
Savonforenoon in the town hall being the 

gu number ut municipal electors ot' ordinary place where the Municipal 
the parish of St. Patrick of ltawdou,' Council of the parish of St. Patrick 
has been presented to this Council °* Rawdon holds its meetings, will 
asking the revocation of the protn- *)c held a poll with secret ballots in 
bitlon by law voted and approved on tllis municipality In order to decree 
the fourth and fifth day ot the month if hy-law No twenty seven shall 
of april one thousand nine hundred he approved or disapproved as the

; ease may bo by said electors.

Given at St. Patrick of ..awdon

Where’s a petition signed by a lar-

2 2 5 2 50
O I o 
0 CO

o oo 
o oo

SOUVENEZ-VOUS QU’UN DOLLAR EPARGNE EST 
UN DOLLAR GAGNE.

FRED. J. DORION

ARRIVENT A JOLIETTE

9.30 A. M. — De lluberdeau, St-J6- 
rùme, New-Glasgow. Ste-Jullcn- 
ne, etc., les mardir et samedis.

10.55 A. M. et 6.30 P. M. — De Mont­
réal. Charlemagne, I Assomp­
tion. 1"Epiphanie, etc.

o oo 
o oo 
o oo

JOSEPH LEDUC, 
Clerc du Marché.

Gérant d Joliftte.iao tau.
a ltd sixteen.

The Municipal Council of the pa­
rish of St. Patrick of Rawdon, enacts, tl,i8 seventh day of the month of 
and ordains the following by-law as al,ril one thousand nine hundred and

seventeen.

CACHETS DU Dr FRED 
DEMERS.3.10 P. M. — te Ste-Ellsabetb,

Norbert, Shawinlgnn Falls, III 
vlère à Pierre et Qiutid'Mère. 

Pour taux, i.ornlres et autres infor­
mations, s’adresser ft

JAS. MORRISON,
Agi. Gén. des Pass . Montréal

St-
follows :

JAMES SKEI.LY, 
Secretary Treasurer

M. C. of Rawdon.

AVIS AVISGuérison en 5 minutes de tous 
maux de tête, i.xlgcz toujours le 
nom du Dr Demers gravé sur chaque! 
cachet, ce sont les seuls vraiment i 
bons. Un vente partout Dépôt : 309a ! 
rue St-Denis, Montréal. 17Jutl lan

ART. II.—Le présent règlement se­
ra soumis ft l'approbation des élec­
teurs en la manière et d’après les 
formalités prescrites pur l'article 
1331 des Statuts Refondus do Qué­
bec, 1909, tel qu'amendé par la loi de 
George cinq, chapitre 13, et ne pren­
dra effet que. s'il a été approuvé par 
ht majorité des électeurs qui auront 
voté.

ART. 1.—The by-law prohibiting 
within the limits of the municipality 
of the parish of St. Patrick of Raw­
don the sale ot alcoolique liquors and 
the granting ot licences in consequen­
ce in virtue and in' execution of the 
15 sections of the fifth chapter of the ionv ,jfs 
four title of the Refondus Statuts ot 
the province of Quebec, 19U9, appro­
ved by the municipal electors of the 
parish of St. Patrick of Rawdon, on 
the luurlh and iiflh day of the month 
of uprll one thousand nine hundred 
and sixteen, and of which notice was ■ 
given to the Revenue inspector of j 
the province ot Quebec of the dis­
trict of Joliette, iu the mouth ol : 
uprll 1916, is by these presents revo­
ked and abrogated.

ART. 11.—The present by-law shall [ 

he submitted to the approbation ot I 
the municipal electors of the parish) 
of SL Patrick of Rawdon, In the 
manner and according to the forma­
lities prescribed by article 1331 ot 
the Refondus Statuts of Quebec,
1909, and as amended by the law ol 
Georgo fifth, chapter thirteenth, and 
will have effect only it it be appro­
ved by the majority of the electors 
who will have voted.

Nouvelle découverte. Rhumatisme et Lumbago, traités par 
un nouveau procédé naturel et scientifique inconnu avant aujour­
d'hui, Guérison garantie entre huit a quinze jours.

True copy •
JAMES SKELLY,

Secretary Treasurer
M. U. ot Rawdou.

Consultations gratuites tous les jours J:' y a. »/., <1 S p. ni.
589 RUE DESERY HOCHEUOfc, MONTREAL

ATTENTION SPECIALE AUX CORRESPONDANTS.
Ol C. G. MacPHER80N,

—Abonnez-vous ft .L’Etoil du Nord, 
l'organe le mieux renseigné et le plus 
populaire du District de Joliette.

Agent, Joliette, P. Q.
jy mur.s (j mois

ART. 111.—Le Secrétaire-Trésorier 
fera annoncer le présent réglement 
en le publiant quatre semaines con­
sécutives dans "L'Etoile du Nord", un 
journal publié dans la ville de Juliet­
te, et aussi fera afficher des exem­
plaires dans au moins quatre lieux 
publics dans la municipalité avec un 
avis revêtu de sa signature énonçant 
que mardi, le huit mal, mil neuf cent 
dix sept, étant un jour de la semaine 
suivant Immédiatement tes quatre 
semaines, à dix heures de l'avant-ml- 
dl, ft la salle publique, étant la pla­
ce ordinaire de ses assemblées du 
Conseil municipal de la paroisse de 
St-Patrlck de Ituwdon, 11 y aura vo­
tation au scrutin secret dans cette 
municipalité aux fins de décréter si 
le règlement doit être approuvé ou 
désapprouvé, selon le cas. par les 
électeurs.

Grâce à sa pureté et à son arôme délicat

l%DJ 0
&1•V

m
i
j

La Qualité d’Abord 
L’élégance toujours

XNi i:
Le THE V SJA I% «a:de Ceylan et de* Inde»

satisfait les goûts Ira plue 
raffinés. Essayez-le, il 

voue plaira.
hw»m«dwill. Ckei Ubi Ire ErWeri.

%
: M•>, 2tJ*!♦ ■>.2 M1%. 2»:♦NOIR et VERT 

NATUREL 2 2■r.ï v
U. CHAFUT. FIL» » CIE, LIMITEE MONTREAL *'i ï A

2\. •142»:«
2Voilà ce que vous trouverez dans 

toutes les chaussures que vous 
achèterez chez nous.

•••ART. 111.—The Secretary-Troasuror 
will publish the present by-law by 
publishing it during four consecuti­
ve weeks in the "Etoile du Nord", pa­
per, Joliette, lie shall also post as 
copies of same in at least four pu­
blic places iu this municipality, with 
a public notice signed by hlmsolt 
announcing that on tuesday, the eight 
day of the month of may one thou­
sand nine hundred and 
being a day of the week immediate­
ly following the four weeks, at ten 
o'clock a. m. in the town hall being 
the usual place where the Municipal 
Council of Rawdon 
nions, a poll will he held with secret 
ballots In said municipality in order 
to decree if said by-law shall be ap­
proved or disapproved as the case 
may be by the electors.

Given at St. Patrick of Rawdon 
tills seventh day of the month of 
uprll one thousand nine hundred and 
seventeen.

2Donné ft St-Patrlck de Rawdon ce 
septième jour d'avril mil neuf cent 
dix sept 

Vraie copie :

2

Nouveautés Printanières I 2
A
2 ♦s

JAMES SKELLY,
•Secrétaire-Trésorier 

du C. M. de Rawdon. 

THOMAS ROWAN,

1-------et--------

AVANTAGES EXCEPTIONNELS POUR LE PUBLIC Pour la qualité, nous prenons un soin spécial pour 
n’offrir que les meilleures marques, et nous les 
garantissons.

Argent remis, si vendu pas tel que représenté.

Pour l’élégance, nous avons en magasin toutes les 
modes les plus récentes et dans les couleurs les plus 
nouvelles.

Toujours en mains des jobs épa­
tants qui nous permettent de vous 
vendre de belles et bonnes chaus­
sures à meilleur marché que les 
prix d’autrefois.

Mayor.
%seventeen,JAMES SKELLY, 3 Malgré l.i guerre et scs conséquences, nous avons réussi a main-

5 tenir notre réputation de bon marché et de bon goût malgu les difli- 
X cultés toujours croissantes que nous éprouvons pour obtenir les mar- 
3 chandises qu'il nous faut pour satisfaire notre nombreuse clientèle. Et, 
J surtout, nous tenons à avertir nos amis et le public acheteur en géné­

ral, que c'est une mauvaise politique ft l'heure actuelle que de remet­
tre ses achats A plus tard, car nous sommes en position d’affirmer que: 
étant donné les conditions du marché et la difficulté toujours < roissantc 
dans les importations, les prix des marchandises seront dans un ave­
nir très rapproché; beaucoup plus élévés qu'à présent.

Secrétai re-Trésorie r.

♦ ♦ ♦
Province de Québec 
District de Joliette.

.2♦>

.2
%holds Ils ses-

.2B 3M
2La Corporation de la 

Paroisse de St-Pa- 
trick de Rawdon.

An Electee» Mieripiu de la Paroisse 
de St-Patrick de Rawdee.

iM
%.

A2t %Alors aoas ne pensas faire antreseat qie de coaseiller à chacun en par­
ticulier, de se hâter de faire ses emplettes et par le fait, faire 

aie grade éceaesie sir les achats do présent.
1X1 4AVIS PUBLIC Truc copy : 5 Nous avons encore quantité d'habits qui sont presque au prix

jj de l'avant-guerre et le tout dans des modes nouvelles et attrayantes.
Nous avons un assortiment plus considérable que jamais dans 

les merceries de toutes sortes: chemises, cravates, sous vêlements, et 
un assortiment incomparable de chapeaux de toutes nuances, et à des 
prix défiant toute compétition.

Donc qu’on se le dise et que l’on se hâte, car vous avez tout

JAMES SKELLY,
Secretary-Treasurer

M. C. ot Rawdon.Est par le présent donné par le sous­
signé. Secrétaire-Trésorier de la pa­
roisse de St-Patrlck de Rawdon que 
le règlement No 27 (vingt sept) révo­
quant le règlement de prohibition ap­
prouvé par les électeurs municipaux 
de la paroisse de St-Patrlck de Raw­
don les quatrième et cinquième Jours 
d'avril 1916 a été adopté par le con­
seil de la paroisse de St-Patrlck de 
Rawdon à sa session régulière tenue 
le deuxième Jour d'avril mil neuf cent 
dix sept, et qu'en conséquente et en 
vertu de la teneur du dit règlement, 
le mardi, le huitième Jour de mal mil 
neuf cent dix sept, ft dix heures de
I avant-midi à la malle publique, lieu 
ordinaire des séances du conseil do 
la paroisse de St-Patrlck de Rawdon,
II y aura votation eu scrutin secret 
dans cette municipalité aux Rue de

THOMAS ROWAN,
Mayor. S<3

JAMES SKELLY. 
Secretary-Treasurer

M. C. of Rawdon.

OI aa y gagner.
; C»

*%Venez nous voir. 2Lazare Steinberg,
2 PLACE LAVALTRIE, JOLIETTE.

SIROP DU DR FRED DEMERS 
POUR LES ENFANTS

est un trésor pour tous les besoins 
des bébés et enfant», et bien supé­
rieur à tous les autre» sirops. De- 
mandes-le toujours. En vente partout. 
Dépôt : 309a rue St-Denis, Montrés! 
17Jull. Isa

.2

P. PERRAULT & CIE, i! 2».v
.2i amers isn 2.No 7 Place Lavaltrie, Joliette. l%
>

""'///#6 juillet j.n.o

Abonnez-vous i “L’ETOILE DU NORD”—Pour vos achats de cbsuieurei, 
allez au Magasin de la BOULE ROU- 
ge, J. A. CbapuL propriétaire. 27avJao A

vv >

X



H

L’ETOILE DU NORD,. JEUDI, 3 MAI 1917.

Jolie Mc, ce deux mai, mil neuf 
cent dix sept.

Province de Qulbee. 
Diitrlct de Jollette. ♦

SCENES DE LA GUERRE ------- MALADIES DES
<vbNDr Yeux, Oreilles, Gorge, Nez(Signe) :

J. ALEX. GUI13AULT, 
Maire de la ville de Joliette. 

(Signé) :ü§nr * Dr PIERRE-S. B0HEM1ER I
♦ scp/i, médecin spécialiste des SS. de Sainte-Avne, assistant à l’/ns- t
î titut Bruchési. j

SL
A. L. MARSOLA1S, 

Scc.-Tres. de la ville de Juliette.
L- \{Oj^

La Corporation de la 
Ville de Joliette.

\ CONSULTATIONS TOUS LES JOURS DE 1 A 4 P. M. (Tél. Bat 29) f

♦ 490, rue Saipt-Denis (près Sherbrooke)
♦ 4 mai i an,

I Vraie copie) : MONTREAL.A. L. MARSQLAIS.Règlement No 275 See rétaire-t résori e r.% i;>5d

pour imposer une taxe sur les 
personnes taisant le commerce 
îles chiffons, (junk dealers) dans 
la ville de Juliette.

Attendu que certaines person­
nes se sont adressées au conseil

Province de Québec. 
District de Juliette,*fl m: <31.wtii't ï:A K

B AS ? PRIX!pÈ§!ZdPi municipal <le la v ille de Juliette 
demandant 1 imposition d’une 
taxe sur les commerçants de 
chiffons, (junk dealers) ;

Attendu qu'il a été jugé à pro­
pos de se rendre à celte deman­
de ;

-

-W A + S
J f'C.rnBïie

?.vj A L'OUEST CANADIENîpFrl.*Vw,

I7>
mm

K Wegons-lits, wagons-touristes des plus modernes et chars “colonist", 

éclairés à Vélcctricitc. Service convenable.
La Corporation de la 

Ville de Joliette.
4 ■" » ■ v-

ÏV,
m

Le conseil de la ville de Joliet- 
tc ordonne, statue et décrète par 
règlement, comme suit : 

ARTICLE i.
Toute personne taisant, dans 

ta municipalité de la ville de Ju­
liette, le commerce uu le métier 
de chilïotinicrs, yunk dealers) 
devra se pourvoir préalablement 
d un permis a cet effet et payer 
pour .tel permis les taxes et 
droits annuels suivants, savoir :

a) La somme de vingt cinq 
piastres, si clic réside dans la 
municipalité depuis au moins 
douze mois ou

b) La somme de cinquante 
piastres, si elle ne réside pas dans 
la municipalité ou si elle n’y ré­
side pas depuis douze mois.

ARTICLE J.
Ces permis seront délivrés par 

le secrétaire trésorier de la vil­
le de Jolivt.lv sur paiement, en­
tre ses mains, au bureau de la 
corporation, de droits et. taxes 
ci-dessus déterminés. Ces taxes 
et droits annuels sont payables 

: d’avance, le premier jour du 
I tin iis de mai. chaque année, ou le 
i premier jour que telle personne 
commence à exercer .tel com­
merce. si elle commence après le 
premier jour de mai ; ils sont 
|M>ur le terme compris entre le 
jour de l’échéance et le premier 
jour du mois de mai suivant, tel 
terme devant toujours compter 
pour une année entière. 

ARTICLE 3.
Toute personne transgressant 

aucune des dispositions du pré­
sent règlement, est passible, pour 
chaque contravention d’une pé­
nalité 11’excédant pas quarante 
piastres et les frais, e.t à défaut 
du paiement immédiat de l'amen­
de et des frais, d'ttn emprisonne­
ment dans la prison commune de 
ce district |x>ur un terme n’excé­
dant pas deux mois de calen­
drier. le dit emprisonnement de­
vant. dans tous les cas, cesser 
dès que le montant de l’amende 
et des frais aura été pavé.

AVISJ-UBUC■r- /5TI®6j Pour billets, reservations etc., s'adresser au bureau des billets de la Gare
Que., ou l’agent le plus rapproché.Canadian Northern, Jolictte,

M. Otorgu MsnlArtm Hrown. aftmat 
gnrop4m pour U Pwurtqun Canadiro à 
Lorvirrxt, a fait parvenir rtournaient au* 
ouarttoro **n<Sraux de la oompagnie à
Munir/ U, oc* quelque* pboUigrApaha 
qui noue donnent ►me foibU idée, k noue 
qui rivons pauuhioment cher nous, du 
travail vigilnr r lyu* doivent accomplir 
ohaf|ue jour nu risque dr leur ne, oomx 
qui sont chargé* d» i#W#ndrm le eol do U 
;*strie ut de v dll^r à In sécurité dem m '•T* 
pour le* Allié* San* Ht y un limite, 
l'uue dw* plus gi an ts foi ut.* wngugûve 
dann le conflit actuel, r*t celle de la 
flotte britannique, qui dutiul» que 
l'Allemagne a vtondu na patte brutale 
■m- l^LAroviuv Kfleiqiie, a Muiji ur* MA 
•ur la hrkebr, vrillant ;nl«»uB'rneiit 
la mère patrie et me* dornini uv, ■ « mine 
une lionne protège *** petit# I.* tAoh«* 
do* valeureux u.nv!<»tA niiulu.» «'acc/un 
pllt la pliijMirt «lu tcrnirn «fan* le silence 
de la haul* mer, mai* il 1rs communiqués 
uni moiu* 1«KiOAeioii «le iioua parler de 
leur» exploit*. «Haut donnée la nature de* 
nidation* auxquelles Um doivent prendre 
{uvr « qu t » i« tit surtout à pour 
chaaw; un ennemi < i «il *e cache mou* 
l'onde el qui church* A frapper le# port# 
ouvert* et l« s navire,, non nriné*, fuyant 
toujours lu lovai combat, II» n'on ont 
na* mom* «Iroit A notre admiration 
['couvre

Est par lv présent dumié par les 
maire v.l sccretaire-

jir
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i TîV soussignés 
trésorier de la ville de Juliette :

Une lu conseil de la ville de 
Juliette, a sa session générale et 
régulière tenue le deux mai mil 
neuf cent dix sept, a adopté un 
règlement intitulé : REGLE­
MENT Nu _75 pour imposer 
une taxe sur les personnes fai­
sant le commerce des chiffons, 
(junk dealers; dans la ville de 
Juliette et qu'il est maintenant 
déposé au bureau île la corpora­
tion de la ville de Juliette ou tou­
te personne pourra en prendre 
connaissance.

Donné à Juliette, ce trois mai, 
mil neuf vent dix sept.
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AFFAIRES AGRICOLES(Signé) :
.1. XU'.X. cuir.AULT,

Maire de la ville de Juliette.

( Vraie copie) :
J. ALEX. GUII3AULT, 

Maire de |oliette. 
A. L. MARSOLAIS, 

Sec.-Très, de la ville de Juliette.

pour
ingmnqur qu'IU icr. •nmlnsnnt 

(}uoitpi'<n ï * m t quai ifiée du ‘‘victoire 
•il-uioi uw e'«*#( mu victoire rpu mini 
largement ooiifcribué A l'<Wwrn -ut final 
dr* empire# du centre »*t A !n libéiition 
«U 1 lltllYuf » du )< -Ug odieux do /UIlkiTf
imiWteiH

l»a jiremiAre illtwlrruion montre un 
•««taon d'inf/mLi i. du ntivtiio à 1 * 
pratiqué* de la mou*|Uetoric mur lv jM»ut
0 un nn vire de guerre de In Ornnde- 
ïlretik^ne un croisière dun* la MAdilerr a 
née Lu •►►fonde f'vî voir un groupe de 
marina < h..rg»*i%nt un canon naval à kir 
rapide < •*« peut» unon*, d n;>|»i*ren«e 
moins meurtriAt * que leur» frAn# de lô 
pouce# d- «lifUi »tn . ne sont pourtant pna 
moins terrible, tpn* • * dernier.-*, quand 
le combat «’engage ft ;a t it#* |*>rt,ée. Un 
•ont ordinairement , ontié* à dt*e arlU- 
leui> experts .pu doim rn,i ni une N/une
1 art'ti à !» flotte aJltuimnde hj celle ci 
sa» eut tirait enfin A livier l.atfull»* À chU# 
,1e# A U r/e I .m derniAf'* photographie 
il! uwtre un- #cAne de ".•irinAr de t«*rre.
I rut# tommies cnum-itt ensemble 
uritArr de# triuirhé-*»: en France 
aont vAt ,i« du cost urne d'hiver.

<wLa Banque 
les facilités poor la trs—rtwi da 

l’escompte et I"

toutes 

J ««apris

.= T-vo
<

Vvnagi i ym JOLIETTE, Qué.,
H. E. Temple, Gérant.

?I] > ST-FELIX DE VALOIS, J. A. Parent, Gérant.

ST-GABRIEC DE BRANDON,
J. R. Bolvln, Gérant;; >]

t*'

Ew
I Vraie copie) :k,

A. !.. MA R SOL AI S, 
Secrétaire-! résorier.

tiw5%
V ; * y>v

mm®WSË s La Banque Royale du CanadaTEL. Be.LL : No 39.

Dr. 31. Bélanger * INCORPOREE EN 1869.

323 Succursales au Canada et à Terre-Neuve, 
44 à l’Etranger.

EETStï Médecin - Vétérinaire

Ancien Bureau de M. C. A. Goulet.r."i
ll*j |kiui leur pamuttro «te «apporter 1m i I » crainte pottiave c$ iveiincncée, il nf

'lui uitompérnw 'le U «non rigoureuse, n ; |rol.nlil< que Its tot-miro vont abnivtoù
vciir , r,.|, -on.UKs- pi-li-uki'li-fournir.- et* adopt* <t*.i !r |ireimri hiver ,|r U ner coe louriii nuuiHitu pour pouvoir

1 1 ' fr"1'1 » [>' ti .1" pria. ( ' i; I.'rrr, iIm* l'année ungluim* M ninto- poursuivre tiliu léHrenuut lee Uocbee
t étrillent m hm.ik" «ira nu iirarrn - '.late liant que le pr ixl. tope e«t rovem: et que ; «htm Iïu* retraite vri » te rt h i.

66 RUE MANSEAU
JOUETTE, P. Q. Succursales à Miette et Rawdon
Consultations gratuites.

CAPITAL AUTORISE 
CAPITAL VERSE...
RESERVES..................
ACTIF TOTAL...........

.... $25.000.000.00 

.... h. 800.000.co 

.... 13.236.000.00 

.— 254.000.000.00LE GRAND MUTILÉ J. €. PerraultTELEPHONE No 4g.

DR G. M. BLONDIN —AGKNT D’ASSURANCES—

Feu, Vie, Accidents et Assurance de Patron
Succeueur de

UNE PIASTRE PEUT OUVRIR UN COMPTE. 
NOUS PORTONS UNE ATTENTION TOUTE SPECIA­

LE AUX DEPOTS D’EPARGNES

J. LIPPE, Gérant,

Chirurgien-Dentiste

21 Place Lavaltrie,
Bureau ouvert tous les jours de 

H iir.s a m. à 6 hr1. p. m, et le soir, 
lv> lundi, mercredi et vendredi, de 
8 hrs à o hrs p. ni.

Juliette.Il ne pouvait espérer, après dix-neuf cents ans,
Que son nom planerait sur la .terre assagie,

Et ipic, devant son effigie,
Les peuples, renonçant à l'homicide orgie,
De son oeuvre de paix seraient les artisans.
Et voilà qu’aujourd'lnii Jésus de Galilée,

Le pasteur indulgent et doux,
Se trouve pris dans les remous 
De la plus sanglante mêlée 

Qu'au jamais provoquée une horde de fous.
Puisque le Golgaiha fut, hélas ! inutile,
Il doit recommencer son Chemin de la Croix.

Seulement, cette fois,
Au lieu de le clouer dessus, un l’y mutile.
Assistant douloureux, sur le bord des chemins,

Aux luttes les plus sanguinaires,
Qu'il domine de ses calvaires,

Pont implorer son Père, d écarte les mains ;
Mais soudain e est un bras qu'emporte la mitraille ; 
Plus loin, e est une j.unbe, et quelquefois les deux ; 

Des balles ont

E. G. FICHÉ & Cie,
Succursale de Juliette.1Bâtisse Banque Nationale

od ian.Place Bourget, J0L1ETTE.toar lai

PAROLES DE CONSOLATION AUX FEMMES PALES
ET FAIBLES.

C’est en vain que l'on chercherait à 
trouver mieux ; les Pilules Rouges pour 
les V, mines l'ûlcs et Faibles,constituent 
bien l.i quiuteacence îles plus savantes 
preparations contre lu débilité féminine 
cl les maladies du sexe.

Inutile même de chercher aussi bon, 
r les Vilules Rouges surpassent de 

lie uicoup, par leurs vertus curatives, 
tout ce que le monde médical a envoie 
"ait de meilleur pour secourir les fem­
mes souffrantes.

Ils sont bien vrais et réels les tétnoi-!

Nous pouvons vous guérir et nous maintenons cette juste 
prétention par les milliers de témoignages des femmes 

qui furent vos sœurs dans la douleur.
Avec la force et la santé, les PILULES ROUGES pour femmes 

pâles et faibles assurent le bonheur aux jeunes Riles et 
aux mères. Voulex-vous être fortes et bien portantes ?

C*est a vous de décider.
guagcs qui militent en faveur des Pilu­
les Rouges. Aussi, qu'il fuit Ixm de 
ciuire que la maladie dont on est acca­
blée peut disparaître aussitôt que l’on 
vuudin prendre le seul moyeu efficace 
pour s'en débarrasser À jamais.

fMLiâSrl
mqui commandent souvent des opérations sentais dea douleurs dans le doti, 

Les Pilules Rouges ont cette vertu in- chirurgicales mortelles. 11 faut arra- n'&vals plus d'appétit Ot tout ce 
•iv.vslahle d’enrayer lou les maux qui cher les jeunes filles et les femmes à tant que je mangeais me Causait des

île misères physiques, à tant de périls gonflements, des brûlements 
intimes. Ceat ce que le médecin spé- d'estomac. J’étais aussi devenue 
cialistc de la Compagnie Chimique Fran- très nerveuse. J’&l pris dos Pilu- 
co-Américeine (limitée) a accompli par- les Rouges et mon état s'est amé- 
faitement, et ce qu’il accomplit tous les

de quelques années, ma santé 
était disparue et mes forces épui­
sées. Je me décourageais parce 
que je croyais impossible de me 
remettre. Je souffrais de dou­
leurs dans le dos, les reins, la tè­
te et l’estomac. Les douleurs 
d'estomac surtout étaient dures 
à supporter ; c'était comme une 
brûlure et si souffrant que le 
cœur me manquait. ▲ cause de 
ma pâleur, tout le monde me 
croyait concomptive. Dans ce 
triste état je me trouvai encein­
te et entrevoyais pour bientôt 
ma fin. Les Pilules Rouges, que 
j'ai employées, ont tout changé 
et j'acquis toutes les forces qui 
m’étaient nécessaires. Après la 
naissance de mon enfant, avec 
les Pilules Rouges,ma santé s’est 
rétablie et ce fut ensuite le re­
mède que j’employai à chaque 
circonstance difldclle. Je suis 
jeune encore ; J’ai eu quinze en- 
fonte et malgré cela, je me main­
tiens en asses bon état, grâce 
aux Pilules Rouges." Mme Al­
fred Parent, 81, rue 11m, Putnam, 
Conn.

ci'i vc scs yeux 
Ou lacère son liane d une nouvelle entaille.

V
torturent 1rs pauvres festimes.

l’uurqiioi soutTisr plus longtemps un 
tri martyre t

Combien d'infortunées créatures dots t 
la vie est ainsi cruelle: tent empoisonnée

Compagnie Chimique Franco-Américai­
ne (limitée) depuis su-delà de vingt ans, 
et continue à donner, à tontes nos chen­
us,des consultations absolument gratui­
tes, soit par correspondance oa à aoa 
bureau, 274, rue Saint-Denis, Meetséal, 
tons les jours, excepté le 
9 heures du matin à 6 

AVIS IMPORTANT.—Les 
Rouges pour les Femmes Pâles et M- 
blés ne sont jamais 
qu’en boites coot 
mais au 100. Biles postant 
chaque botte le 
G NIE CHIMTQtTB 
RI CAINE ( 
contrSe.

Luttant comme nous pour lv Droit,
Il prend aussi sa part des affres de la guerre, 

Et, s'il ne lui restait qu’un doigt,
11 suffirait encor pour consoler la terre ;

p itfi is en son printemps. Leur beauté, jours, 
leurs charmes s'altèrent et non seule- "Jo m'apercevais que je n'étala 
ment elles perdent 1* santé, mais elles plus la môme depuis plusieurs 
s'exposent à contracter des infirmités mois ; je perdais l’appétit, tout

me fatiguait ; J’étais nerveuse1 
ot portée sans cause à des tris­
tesses ; enfin, c’était l'anémie.1 

1 Je me mis à prendre dee toniques 
p de toutes sortes qui n’eurent pas 
ci le moindre effet ; Je devenais de 
p plus en plus faible et avals des 

étourdissements à ne pouvoir 
marcher sans m’appuyer. Je dé­
cidai de prendre des Pilules Rou­
ges, le remède approprié à ma 
maladie, puisque je me suis trou­
vée mieux dès les premières boi­
tes. Mes malaises sont bientét 
disparus et ma santé fut bonne." 
Mme V. David, 68, rue B ré bœuf, 
Montréal.

de
Cat . lorsque les blesses, passant sur des brancards, 
L'aperçoivent comme eux percé de toutes parts,

■wOn devine dans leurs regards 
L n éclair de reconnaissance

O-
;K«o

2 ii j del’ouï ce Dieu qui partage avec eux la souffrance de to COMP A-

Ifeïî

Et le mal leur est plus léger, 
Enduré sous les 5/ etyeux de l'auguste Berger, 

qui susjh.tuI, comme exemple.
<l '•'l'air au pot tique du l'emple.

%
hi

i

Du divin mutile 
Les lambeaux de

N'acceptes pea d' 
l’on vous dirait être toe PDito Rouge»,

recom-

V*

ou d'autres produits quel'* 
manderait comme étant aussi boas.

Défier vous des COLPORTBUB8. 
Les Pilule ' Rouges ne sont jamais ven­
dues de porte eu porte.

Le pris des Pilules Rouges peer les 
Femmes Pftlea et Faibles est de 66 
tins la boite, six bottes poor #2.50, 
tous les marchands de remèdss, «

Le docteur E. Simard, élève des spé- voyéts franco par 1s COMPAGNIE 
cia lis tes eu maladies des femmes, les CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINS 

t venue vite et, eu bout Dr» Devos et Capelle, est attaché à la (limitée),«74,rasistot-Pwàt, MietoW.

Jacques REDELSVERGER.
. >. ■ > ' • !

l'risson des Drapeaux). .*■■ 1

'•*wedè lioré. Mes forces se sont aug­
mentées assaz rapidement et 
tous les ennuis que j'avais se sont 
dissipés." Mme Joseph Lari- 
vière: Mechanlcsville, Conn.

"Je me suis mariée Jeune, la 
famille

- —* “Des maternités fréquentes, 
les fatigues, les veilles et toutes 
les obligations qui me tenaient 
continuellement sur pied m'a­
vaient affaiblie beaucoup. J#

v.'v'fi*'

Annoncez dans “L’ETOILE DU NORD” .•v
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Soyons hommes tie discipline. 
I.a charité envers

Nous livrons cette note sug­
gestive aux nouveaux cultiva­
teurs <|vi ne l'auraient pas enco­
re expérimentée. Lorsqu'ils au­
ront rempli tout leur devoir, 
comme travail physique, ils au­
ront le di oit de compter sur l'as­
sistante spéciale de la divine 
Providence, en demandant avec 
ferveur et persévérance, au Père 
Céleste — qui nourrit les oi­
seaux des champs — les bénédic­
tions de la fécondité, plus celles 
de la pleine maturité.

FR. CHS. ST NCKI.F.R. 
Orphelinat Agricole St-Joseph, à 

Vauvert. Lac St-lean.

Bo Colonne 
T. Gaudet

nos conci­
toyens des villes, la plupart 
viLis chargés de famille : la
raison patriotique, notre propre 
intérêt.

( m-

Fbu J.VT>iI?
nous pressent de régler

.....s i tar ! io re . onduite dans
le sens tHorrindiqué : d'une produc­
tion plus large, et d’une écono­
mie plus sévère de nos deniers. Et la Beze-Vu sujet de la production agri­
cole intensive, nous connaissons 
dans le nord tunisien

A\ D

\m

M T.J.Smith 
m Spcucc- 
m dale, Ont., 
F dit: “Depuis 
r 'Montîtcmps 

j'ernploie 
"avec succès 
"K cntlal 1 '* 

F “dans mun écu- 
"rie et A la maison."

VIN FER ET BOEUFLe “Kendall** Spavin Cure" a 
été raffiné pour l'UMigc 
humain. Son action pén£ À 
trantc soulage prompte- A 
ment lcsenflurcs,c!ilor*c*, m 
et nutrea infirmités de î.m 
tous genres. Précisé- 
ment ce dont voua avez 
besoin dan* la maison.

mi gioiijx* 
1 'ilust île vieux cultivateurs ( — 
l'un fige

“Redpath” signifie qualité de sucre, qui est le résultat 
d’un équipement et de méthodes modernes, soutenue par une 
expérience de 60 années, et une détermination de ne 
produire rien qui ne soit digne du nom “Redpath”.

“Sucrez-le avec du Redpath”
Fabriqué d’une seule qualité—la meilleure !

TONIQUE OU PRINTEMPS'le 73 ans i—lesquels, 
malgré 1 absence de la jeunesse 
enrégimentée
France et de Salonique. — 
cependant cultivé

Si vous ôtes épuisés, 11 vous faut 
quelque chose pour enrichir votre 
sank 11 refaire votre système.

Le meilleur tonique que Je con­
naisse est le VIN FER HT BOEUF.

Il est composé tics meilleurs Ingré­
dients.

l'renez le maintenant, il vous ron- 
forcira et vous rendra loi, que vous 
pourrez entreprendre facilement la 
saison d'été.

I'H\ : SI 00. Tôt. 50c la
hoiitoflle.

Këhdall's
Spavin Curé

années deaux

ont
21F loir» sixCil

______ ieZetSIbs.
*• 10,20,50 «t 100 Itx. wins ai penis eu céréales. I,a ré­

colte, réipiisitionnée aux trois 
quarts, a fourni assez 
pour l'entretien 
de chevaux, et assez de hic 
assurer le pain de l'année 
tante à quatre cents combattants. 
Voilà un bel exemple.

Si dans chacune dés 
fermes

Tel. Bureau, no •- késid., 273.^^

est empli }<. <lvv'.iii*llûau*, 
jtk par le- ictuirr» tic

chevaux, 1rs vétériuairrs, 
m et 1rs cultivntcuis. 11 a 

M t *uu: 4 sa -, .lirur, dans lest as 
F u évurvm.dcMiros.dectrmbc, 
r de forme ttumcur vnllrusri, 
cl de* üiver»r* autics tumeur» 

ou blessure» auxquelles les

d'avoine Dr L. L. Benny
CHIRURGIEN-DENTISTE

25 Rue Notre-Dame, Joliette

SBS»
l'un escadron Ptir CltTBix

et

La Dernière Vision du Soldat Chrétien pour
cou-Prévoyance, 

Production et

RAFFINE
pair
l’HemeeJ -----AV-DBS8U* 1>K LA-----

Pharmacie Caudal, dans le bloc AABoucher
Visible tou* le» jour» de la semaine

' chevaux Mut Min t*.
Onion I.akk, SuV*., ‘/Javril l'.MS. 

**l*c ‘Kcndull » Spavin Cute' rst il 
- "peu pré» le meilleur

•'Iitiimrtit général, 
X ‘'que jv connaisse 

■ .« 1 usage de 
(\m *1 homme cl de 

"la bêle.
The llnd-un sbayïoih h - (diar-

123F
Des râles, des appels, soir d'acharné carnage,
Mon colonel gisait atteint d'un coup de feu,
La mitraille sifflait, le canon faisait rage.
Mais quand même j’ouïs son dernier cri d'adieu :

* * *

“Plus de guerre là-haut, c’est la paix éternelle''.
11 sourit, il mourut. Et moi blessé, sanglant.
Me sentant envahi par l'angoisse mortelle,
Je priai comme lit le paladin Roland.

* * *

Je tournai vers le ciel le regard de mon âme,
J’appelai dans la nuit le (iuérisscuv divin,
Ee je vis aux lueurs de 1 horizon en llamme 
Venir la vision que j'attendais. Il vint

* * *

Celui qui dit les mots de la Pitié suprême,
Et berce les héros dans les liras de la mort,
11 vint, il souleva chaque agonisant blême 
Et versa dans les coeurs un céleste confort.

* * *

11 s’inclina vers moi tendrement ; sa main douce 
Toucha mon front brûlant, comme une main de soeur,
— L baleine du printemps ainsi frôle la mousse. —
11 me prit en ses bras, me berça sur son Coeur.

* * *

A l'eau fraîche de source il lava mes blessures.
Je regardai ses mains qui prenaient ce souci ;
Je vis du sang couler de larges déchirures :
Scs mains et son côté furent blessés aussi.

* * *

J'achevai près de lui mon sanglant sacrifice,
Et je mêlai mon sang à son sang rédempteur 
Pour la rançon de mon pays, pour la justice 
Et pour le droit, cet immortel triomphateur.

Armand CHOSSEGROS, S. J

130,000
le la province de Qué­

bec. l'on visait à obtenir
Economie Les Cheveux de vo­

tre tête sont 
nombreux

un ren-
sinon équivalent, du 

moins proportionne! aux surfaces 
disponibles, non seulement 
pays serait largement ravitaillé, 
mais encore un bon tiers de ht

lenient M. R. MORRISONswfCultivateurs, si nous n'avons 
pas à guerroyer à la façon des 
braves qui ont endigué de leurs 
poitrines le Ilot des envahisseurs
huches t allemands;, notre rôle production serait libre pour l'ex- 
11 en a pas moins une importance I |M,nation en pay- dé]h,umts, 
vitale, en ces temps de crise près-1 
que mondiale, où de toutes parts j ,|c 
l'nn reclame <lv nos efforts une

V/a
" KrinliÉ 1 s 

sj*4vi» k. Mtr." 
1 "tir lc> i hr vaux 
>1. lu li-.ittrillv— 
<• | -«lit $v. R.ifïiné 
P '.t l liommeSnc. 

—fi l'ont ", "Traité sur lr t r\ il ’ gratuit, 
chez le pharmacien, ou m <‘vi ivaut A

Avait la figure couverte de 
boutons et souffrait de déman­
geaison. Une foule de médi­

te *

caments employés ne lui font Si vos cheveux tombent, il ne sera 
pas tons que vous pourrez compter 
ceux qui restent.

Quand vos cheveux tombent, il 
existe un manque de nourriture à la 
racine. Les cheveux ont besoin (1e 
nourriture et de stimulants.

Dr. B. J. KENDALL CO.. Eio-bu, E.Ui, VL. LUX
Le» PILULES MOROrien.

I n résultat si désirable exige
nous, comme condition préa­

lable, de la “prévoyance immé­
diate" eu vue d'organiser notre 
prochaine campagne de culture. 
C'est ainsi qu'à l'orphelinat de 
\ au vert il est déjà convenu que 
notre conseil du premier diman­
che d avril s'occupera de cette 
importante question. Nous dis­
poserons alors d'un mois afin de 
nous préparer à fournir le rude

qu'un doit examiner u préciser si 
l'on veut aboutir a un résultat 
sérieux.

La méthode de la prévoyance 
nous a toujours bien servi. Par 
elle nous avons un concept, un 
but. un |ilan arrêté, des moyens 
d’action imsitifs et même pré­
ventifs en vas de malchance. Par 
elle on ne s'expose jamais à en­
treprendre six mois de culture 
vau-l'eau, sans goût, sans esprit 
(le suite, sans méthode économi­
que réfléchie. Par elle, à moins 
d une année de disette générale 
sur tonte la ligne, événement ex­
cessivement rave, on met de vers 
soi la presque totalité des fac­
teurs du succès, parce que l’on se 
les aura procurés en temps op- 
jiortun.

le guérissent.

production agricole plus abon­
dante. en compensation des défi­
cits énormes occasionnés par les 
ravages de la guerre, ainsi que 
par l'absence d'une fraction très 
élevée de la population virile de 
nos campagnes.

Vous n'avez

RESTAURATEUR DE BLANK:-,ÿ
fera cela prompt meut ; il fera bé­
néficier la chevelure entière en dé­
truisant les germes qui font du tort 
aux cheveux.

Il fera aussi disparaître les pelli­
cules oou peaux murâtes. U A It AN Tl.

Prix : 5Oc hi bouteille.

i-a

itiblié, etpas
vous n’oublierez pas de sitôt les 
avertissements, à la fois

A4

Aolcoup de collier des défriche­
ments, des semences, etc., lorsque 
le sol sera dégèle I.e contrôle 
des instruments aratoires, celui

si sé­
rieux et <i paternels, de 1 honora­
ble M. Jos.-Ed. Caron, Ministre 
de l'Agriculture de notre provin­
ce. Certes, il était de son ressort 
et de sa compétence de nous te­
nir un langage qui honore singu­
lièrement sa liante fonction. No­
tre devoir est donc bien tracé :

AYEZ DE JOLIES MAINS
ËSdes semences, des engrais natu­

rels ; le plan d'assolement, la 
répartition des ouvrages, de ma­
nière à utiliser toutes les forces 
sans perte de temps : voilà ce

i liaque femme devrait protéger le 
charme naturel de ses mains.

De Jolies mains représentent pro­
preté et richesse.

Pour protéger vos mains, ligure ci 
lèvres de crevasses, employez

M. R. MORRISON

Le» éruption» étaient une du nom- 
breuie» maladie» envoyées au saint hom­
me Job pour éprouver aa patience et 
sûrement, ai une affliction peut mettre 
à l’épreuve la patience d'uu homme, ce 
sont bien les boutons, lu clous, les dé­
mangeaisons.

Cependant, le désagrément d'avoir de 
ces éruption» ent en soi de peu d’impor­
tance et le point essentiel à considérer 
est bien la condition du sang qui permet 
qu’un homme souffre ainsi de maladie» 
aussi ennuyeuses, car eu plus des dou­
leurs endurées, it y a le fuit qu'un sang 
corrompu est le foyer d'où peuvent éclo- 
te toutes sortes de maladies beaucoup 
plus sérieuses et dangereuses.

Les Pilules Moro poir les hommes 
qui souffrent de tmutons, d’eczéma ou 
île toute autre maladie de ta peau indi­
quant un sang mauvais, août le remède 
à prendre.

Les Pilules Moro donnent l'appétit, 
aident la digestion, guérissent la dys­
pepsie et ramènent les forces. Le» Pi­
lules Moro agissent aussi sur les rognon» 
et éloignent les troubles des voies uri­
naires. Leur effet est doux et les nom­
breuses guérisons rapportée» tous tes 
jours dans les journaux prouvent leur 
efficacité.

M. Morrison dit sa satisfaction de 
leur emploi :

•’J'avais la figure couverte do 
boutons pour lesquels j'avais on 
vain employé toutes sortes de 
lotions et de médicamenta. Pon­
dant dos années Je fus ainsi défi­
guré et affligé do démangeaison ; 
mon sang était pauvre, mauvais; 
J'étais pAle, maigre et sans force. 
Il me vint un jour à l'idée do 
prendre des Pilules Moro. Los 
premières boites semblèrent ne 
pas avoir plus d'effet que les au­
tres remèdes employés, si ce n’est 
qu'elles mo donnaient de l'appé­
tit, mais, quelques semaines 
après, Je m’aperçus quej'engrals- 
imis, que mon teint était plus 
clair et que les boutons dimi­
nuaient. Maintenance suis gué­
ri, Je suis gros et gras, al un teint 
clair et une peau nette.” M. Ro­
bert Morrison, North Qroave- 
nordale, Conn.

CONSULT ATIONSGRATUITBS par 
le Dr Adolphe Mignault, au No 272, 
me Saint-Denis, Montréal,tous les jours, 
excepté le dimanche, de 9 heures du 
matin à 6 heures du soir. Les hommes 
malades, qui ne peuvent venir voir notre 
médecin, sont invités à lui écrire.

Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi, par la poste, au Ca­
nada et aux Etats-Unis, sur réception du 
prix, 50c. une boite, $2.50 six bottes.

Toutes les lettres doivent être adres­
sées ; COMPAGNIE MÉDICALE 
MORO, 272, rua Saint-Denis, Montréal.

La Révolution en Russie NYAL’S FACE CREAM
A PRÈS une absence do plus de trois 
A\ mois, M. George Bury, vicc-pré- 

aident du Pacifique Canadien, 
vient d'amver de Russie o il était allé 
sur la demande des autorités anglaises et 
russes, pour étudier la question Tes trans­
ports. Accompagné de M. W. IL 
Winterrowd. assistant ingénieur-mécani­
cien en chef du C.P.R., M. Bury s’est 
rendu en Russie par voie de l’Ecosse, de 
la Norvège, de la Suède et de lu Finlande, 
Il a déclaré A quelqu’un qui l’interrogeait, 
qu’avec l'expérience qu’il h acquis* 
depuis qu’il est associé ft lxird Shaugh- 
nessy et au C.P.R., il avait été en mesure 
de foire au cours de son séjour lit-lins, 
des suggestions que le nouveau gouver­
nement russe est actuellement A mettre 
en pratique pour soulager la crise qui 
sévit dans les transports de la nouvelle 
république.

"La Russie, dit-il, est certes un pays 
immense, avec une population de 1.6 
millions d'habitants J'ai 
que j’étais là, voyager d'une région où 
l'on pouvait voir des équipages de rennes, 
jusqu’à une autre o l’on apercevait des 
earavanes de chameaux. Il n'y a aucun 
doute qu’après la guerre, les Russes 
devront construire dés milliers de milles 
de voiee ferrées, s’ils veulent que leur 
pays continue à rivaliser avec les autres 
sur le 1 terrain économique 
Canada, nous avons en proportion de la 
population, dix fois plus de voies qu’en 
Russie. Ce pays a encore commis l'erreur 
de modeler aea chemins de fer sur le

Cet to préparation peut être em­
ployée dans aucun temps, elle s'ab­
sorbe et ne laisse aucune trace de 
gras. Très parfumée et délicieuse A 
employer.

Prix : 25c ,n boite.
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La ‘Pharmacie Rivest est maintenant installée $$ 

dans son nouveau local
r♦4 %Ici aum

« u.
Pour tous ceux qui aiment à ee 

mettre en rapport avec 1"B meilleure 
morceaux de musique et de chant 
des plus célèbres musiciens et chan­
tres du monde entier de toutes na­
tionalités, procurez-vous un

♦♦

No 82 Rue Saint-Viateur. H système européen, au lieu d'adopter celui 
a Amérique, bien plus pratique, surtout 
oA il y a d’énormee distances à couvrir

britannique, nous demandâmes A une,les conditions dans les pays étrange ri, on 
“L’impreasion que je me suis faite des bande de révolutionnaires de nous amenerine peut s'empêcher de réaliser comme 

Russe# est qu’il* sont un peuple brave, dans leur trainrau, proirvsitirin qu’ils noua Canadiens, avons peu souffert en 
bon et rempli de dévouement pour les acceptèrent de lionne grace. Arrivée A enmpnralsoii des sutrrs peuples, 
grandes causes. Lee clauses supérieures !a Douma, il nous fallut traverser une "Les avantages de commerce avec la 
de la société possèdent une instruction foule épaisse de wildats, de matelots et It mwieseront illimités après la guerre et ce 
remarquable et tria étendue. Je me d’ouvriers, qui, dès qu’ils reconnurent sont ceux qui auront le mieux étudié les 
trouvais à Petrograd lors de la révolution l’uniforme anglais, acclamèrent les Imsoins et le caractère du peuple riaa* 
et j’ai pu observer de très près le grandj" Angliaki" avec enthousiasme. qui réussiront. Avant les hostilités, lie
drame qui va changer cet immense1, “En Angleterre dans les pays srandi- Allemands avaient compris tout le profit 
empire. ’’Lee pertes de vies ont été naves, de même qu’en Russie, on a qu'ils pouvaient tirer du marché du 
lourde» dans la capitale, mais les étrangers restreint partout la distribution de la vaste empire et les statistiques sont là 
ne furent aucunement molestée. Au plus nourriture afin d'arrêter les gaspillages pour prouver qu'lia se l'éufent ootnplè- 
fort de le tourmenta, je me rendis à Is'qui s’en faisaient. En Angleterre, on tement accaparé.

M. GEORGE BURY,
Revenu ccf jours derniers d’un voyage en Ruade.

a*a*
• *

\’tt notre local pins spacieux et les améliorations {J 
des plus modernes que nous y avons ajoutées, nous soin- +* 
mes heureux atijounl'lmi d'olïrir au publie joiiettain un ** 
des meilleurs services, et cordialement nous l’invitons a ** 
nous rendre une visite.

A celle époque de l'année plusieurs changent de +* 
logis ; tous et avec raison vous aimez un logis conforta- 
ble. exempt des insectes diptères, mais si par malheur % 

3 J vous en trouvez clans un nouveau logis, employez le poi- ** 
“LA TERREUR’, et vous ne serez plus ennuyés. %*

Gramophone
“Berliner”M 1su

C'est A lu portée d toutes les bour­
ses et de plus nous donnons le* fa­
cilités surprenantes de vous es pro­
curer un. Vne visite A notre éparle­
ment de Gramophones \ ou» surpren­
dra.son

::Depuis (ptelque temps nous avons à votre disposi- 
J J tion : Tabacs. Cigars, Cigarettes, maintenant en notre lo- 

cal plus moderne, nous sommes en mesure de vous olïrir 
des rafraîchissements : Crème à la Glace, Sorbet, Choco­
lat. etc., et cela dans un service somptueux et sanitaire. 
Entrez et venez voir notre service \ OR iT.X, vous en se­
rez charmés.

Des records de toute variété et de 
tout genre on mains. T t en vous 
procurant do Vagrémet tout vous 
faisant pr sser d'agréables 
tout en réjouissant vos par nts et a- 
mis, Nous partageons en mémo temps 
le bénéfices de vous avoir rendu la 
vie agréable : LA VIE DE FAMILLE.

I l]!>i
♦ <♦ olrées,U II ?|.W. il Mi i

IÇ !■♦
♦
♦

Dès que vous toussez et, à plus forte raison, si vous* 
avez “un rhume qui ne veut pas guérir” des accès reitérés 
de toux sèche, qui ne tarderont pas A être accompagnés de 
crachats abondants; ne tardez pas un jour. Prenez lu

N’oubliez pas que nous sommes les seuls agents a 
Juliette de la EASTMAN CANADIAN KODAK; vous 
trouverez ici tous les accessoires nécessaires pour faire la 
photographie.

VENEZ VOIR LA PHARMACIE LA PLUS 

MODERNE DE JOLIETTE.

♦
♦
♦

Ü
♦
♦

Encore une fols, ve; • z n -b voir et 
vous constaterez la vérité de net a- 
vanc'éB.ft SIROP GAUVIN pour le RHUME

Un remède composé des meilleurs balsamo-antiseptiquea, expectorants 
et sédatifs, (l/Kuealyptol, Is Chloroifync, le llrainafurmr. Is Romm* d'KpIsctte et 
le Cerisier Saurage).

Employez I* *n toute confiance—Il n'y a rien de meilleur. 
En vente partout, 25 cents la bouteille. J. T. Gaudet

—Avez-vous besoin de bons sa­
vons do toilette, parfumeries, pou­
dres de toilette, allez faire vos a- 
cbats au Magasin de 5, 10, 15 et 25 
cts ; c'est l'endroit par excellence 
pour vous procurer cos articles A 

I bon marché.

U Pharmacie Rivest, No 82 Rio Saiet-Vlaleur,
JOLIETTE. P. Q.

U* CACHETS CAUVlN.p'i.rl, MAU.TÊTE 
soulagent et guérissent piuir.ytrment 

Mm* d* Tilt, Migrai or», Névralgie*.
« toutes les douleurs.
MIXi 28 «nt»titille. *

U SIROP d'AXIS GAUVIN. H» In •alssu 
soulage coliques, douleurs de la dm' 
lit ion. Indigna ion. diarrhée et assure 
au btbè un sommeil naturel.

MtlXi 25 end, U bsouilh. *

Pharmacien

41 Notre-Dame, Joliette.I . -... ****•smmsmœmmts
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“Pharmacie Bencher”
MW MANSEAU ET RACE UVALTRIE

—Les cadavres déposés dans 
le charnier de la ville cette hiver, 
ont été inhumés cette semaine.

— M. O. Arthur ReatiiSJr ir, accor­
deur de pianos. Invite ra nombreuse 
clientèle et les autres personnes de 
Jollette qui désireraient faire accor­
der ou réparer leur piano, & bien vou- 

—M. Adiutor Duplessis qui I loir donner leur nom au magasin 
J 1 1 Boulard 6 Daly.

Tout t avail sera exécuté avec soin
16a Jno

“Je Dois la Vie aux 
Pilules de Gin” Demandez l’avis de votre MédecinIV

EausSources St-LouisChacun de oavx qtl ont souffert 
dîme maladie des rernons ou dv la 
vernie devrait lire cette lettre d'un 
gentilhomme de Port Midway:

"Autrefois f ai terriblement actif- 
fert d une maledle de* rognon ■ et 
île la vernie; parfois mon état dévo­
uait rd grave%ee je perdais nuage 
de mes jambes. Je se pouvais «»: tir 
de ches mol sans être accompagné. 
Mon fila me conseilla de prendre 
les Ulules de Qtnelaef#* deux ou 
trois dosa* l’Épassvai en soulage- 
ment. JesSMBHOM à m faire usage«ScrJedüU

habitait Juliette depuis plusieurs 
années a fait encan de ses nicu-1 et au plus bas ptlx.m (Marque du Trèfle Rouge)

NATURELLE PETILLANTE EFFERVESCENTE
Mes de ménage ces jours der-
"i"» "! «* l-ani ,;mr
ce matin avec sa famille, pour nette qu’il vient de faire l'acquisition 
aller travailler dans ie bureau de 'lu fonda de commerce d’épiceries de 
, r* M. Camille Barrette, et qu’il tiendra
la compagnie d assurance Crown | au même endroit que son prédéccs-
Life, comme inspecteur.

—M. Alfred Boucher, ancien mar-
LE PRINTEMPS

C’est le temps des déménage­
ments et des ménages, comme la ' 
“Pharmacie Boucher’’ tient tou­
jours à fournir aux ménagères 
tout ce qu’il faut pour faire la 
grande toilette printanière des 
foyers, il est à propos de men­
tionner que nous offrons en ven­
te au coin de la rue Manseau et 
Place Lavaltrie les produits sui­
vants :

Embouteillée aux Sources, St-Yorrc, près 
Vichy, France, et vendue dans toutes les 
épiceries et pharmacies et clans les hôtels 
de premier ordre.

rD Vi seur. une épicerie de première classe.
• Articles de commerce de première i skiiuuim 

—M. Armand Leblanc et les | et au plus bas prix du mar-| ggKg
». M.

50c. Ifc botta, * I botte* pour K M> chez tou* 
le* r h * rmeoteee. un échentlll'm gr*U*

». re cnYOTtnr dcnuuule fuite * 
NATIONAL DRUG âf CHEMICAL CO. 

OF CANADA, LIMITED 
Toronto, Ont.

Ainu, es, LD. — NA-DHU-CO. Int.
iot**i*se, buiisjo, h. y.

GittDttls
POUR JL, LES R06N0N8

membres de sa famille quittent
ni «t re ville i*oitr aller demeurer à I tlvaleurs qu’il netn era tous les pro­

duits de la ferme qu’il payera le plus 
haut prix, en échange de la mar- 
cl andise.

Allez le voir, vous serez bien ser-

M. Boucher informe aussi les cul-
MONTREAL. Can.L. CHAPLT, HI.S & CIE. LIMITEE.UtMT LOUIS N't!87 r

Montréal.

—Grande réduction 1 j’ai le 
plaisir d’annoncer à mes clients vis" 
et au publie en général que d’hui | A vendre : — 
au 15 de mai. je vendrai mes
marchandises telles que jolies ,, Mnjeau st.Ch8 Borroir6c de 
costumes pour daines, a grande | jonetl0< 
réduction.

ERNEST I,EPINE, édifice le 
“Commercial’’, rue Notre-Dame,
Joliette.

lm jno

****** *%» *l**i* *♦* ♦♦♦ *♦* ♦♦♦ ♦♦♦ *** —Agents demandes : On de­
mande des Dames ou des De­
moiselles |>our vendre des colis 
du dentelle et de broderie. Ecri­
re à : Casier Postal No 226, St- 
Eélix de Valois, Co. Juliette.

—N "oubliez pas d’assister à la 
magnifique séance qui sera don­
né au Séminaire, lundi prochain, 
le 7 niai, sous la présidence de S. 
G. Mgr Eorl>cs.

Billets en vente au Séminaire.

Semons, semons beaucoup : 
l.a société Drouin, Alarie et Pa- 
quin offre à bonnes conditions, 
l’ensemencement d’une partie de 
sa terre, (autrefois terre 
feu Nicaissc Marsoais), 
dans St-Pierre de la ville de Jo­
liette S’adresser sans retard 
Dr G Alarie, Joliette.

Du blé de semence, fifre rouge, pa-

BBS: Chez Nous et Autour & 
de Nous

tâtes, abeilles Italiennes. S’adresser a MITICIDE POLO et BOU­
LES à MITE6 pour les fourru­
res, tous nos clients connaissent 
ces deux produits, nous en avons 
eu la preuve ; des 800 livres de 
Miticide Polo et de boules à mi­
tes que nous avons reçu, à peine 
en reste-t-il une cinquantaine de 
livres et comme 
difficilement en 
vc.ttc petite quantité sera vendue 
dans quelques jours..

PUNAISES : Quand on arri­
ve dans un logement 
(à moins qu’il ne soit neuf), gé­
néralement les humains sont 
1 is, mais souvent il reste 
grande quantité de petites insec­
tes fort incommodant pendant la 
nuit, ce sontt les punaises.

N'oubliez pas qu’avec notre 
poison à punaises, Electrique, 
vous pouvez vous en débarrasser 
presque instantanément ; on peut 
se procurer ce poison à la “Phar­
macie Boucher’’, en bouteille de 
-’5c et 50 ceutins.

lilav 318: .2

♦♦♦ v —AVIS : Messieurs S. Vessût & 
Cie., .Toilette, Qué., annoncent 
bile qu’ils achètent de ta fonte de 

3m 2 fs I vieux poêles nn prix de 50 il fiOcts le 
cent livres selon la qualité, et autre 
vieille fonte de machineries, etc., 
prix de 60 à 75'ts le cent livres.

29mrs jno

I» «I» *%* au pu-
—Le concert qui a etc donne 

a la cathédrale mardi dernier, 
sous la direction du Prof. J. A. 
Contant, a obtenu plein succès. 
Chaque pièce du programme que 
nous avons déjà publié, a ele ma-

t i • • •-if

CIRAGES à CHAUSSURES—Perdue : Samedi dernier,
de la rue St-lùlouard à la rue 
St-Pierre, une sacoche contenant

au
nous pouvons 

avoir d’autres,l) y A un*"clrngc 2 dans 1" pour toutes les chaussures. Pour 
chaussures noires: "2 dans 1 noir" (pâte) et "2 dans 1 noir 
combiné" (pâte et liquide); pour chaussures blanches: "2 clans 
1 blanc en morceaux" (morceau) et "2 dans 1 blanc liquide" 
(liquide) ; pour chaussures Jaunes : "2 dans 1 Jaune" (pâte) et "2 
dans 1 Jaune combiné" (pâte et liquide).

un chapelet et deux mouchoirs,,, s I —A VENDRE : Résidence de feu
1 un contenant $7.00 et 1 autre le Dr J. j. Shei-pard, 44 ruo st-Char-
$6.00, cl quelques monnaies. I(‘s lllirr°mèc.

,, . grande salle de bain. Système de
I ricre de remettre au bureau chauffage il eau eiraude. Grande cour 

île L'H toile du Nord. I livcc bailments. Restaurée A neuf.
lionne chance |iour un médecin. Von-

—1 n bon jeune homme lion- I f“cilos- S'adresser A 44 St-
... . Charles Borroinéo, vIs-A-vis do la rue

"etc trouvera une position innne-1 Notre-Dame, ou au Notaire J. 1*. o.
diaie comme messager,

giiihquuiiciR rendue. Mention­
nons tout spécialement la canta­
te à la

Quatorze chambres.
bienheureuse Jeanne 

d'Arc, de dis Bouché ainsi que 
le i>oème lyrique a Jeanne d'Arc, 
de K. \\ ambach.

10c NOIR—BLANC—-JAUNE 10c
Hamilton, Can. nouveau,F..F. DALLEY CO. OF CANADA LTD.

(le
RAPID ES-CO MM ODES - DURABLESsituée par-

Les organisateurs de ce con­
cert ont lieu d'etre satisfaits ; ils 
ont droit a nos plus sincères fê­
la dations.

Sans connaître au juste le 
montant des recettes, l’auditoire

s'a. Guilbault, Joliette. 22f jno uneen
— LAINE : Nous sommes prêts A 

recevoir toute quantité de laine 
lions 
ebé.

dressant ait Magasin le 5. 10,au
que

payons le plus haut prix du unir-I? et 25 rts.

M. Frs Rivet
mA.os.-c™, on, . . . . . . . . Rue De Lanaudière, JOLIETTE.
ou harmoniums de seconde main rt- Annonce aux Cultivateurs et au Public, '

12av "S| Leppard. T2deur'T%,l"' N g Qu’il achètera : 5,000 lbs de laine, g

uu«» U, vit.# de Joliette, pour ca«-1 £ ^ d^x $ mortes ou vivantes, peaux de mou-g
h,en situé, loyer A prix raisonnable. I s HE PPA RD r,' S aVCC °U SanS laine’ et de toutes Jjj
stock an montant de $12.125, des | ' AR°’ 1er Jull. jno | g- les formes. _

Qu’il a en vente une quantité con- $ 
sidérable de tourteaux, et de sel fin 
spécial pour le beurre.

—A vendre : Vingt-Sept 
fents de terre divisés en lots, a 
vendre

—Séance récréative ut musicale 
par les élèves du .lanllu do l’Enfan­
ce, sous la haute présidence do Sa 
Grandeur Mgr Forties, dans la salle 
de Ma relié, Jeudi, le 10 mal.

Levée du rideau A S.15 hrs p. 111.
Sièges réservés : 40 cta.
Billets en vente A la librairie 

( barland et au Jardin de l'Enfance.

ar- BS'adresser A Aune Gloves Co., Jo- Uê 
20av “,ns UJj

— Une chaufferette électrique et (C 
une cafetière électrique n'ayant près 
M'ie Pas servies A vendre A "de bonnes 
conditions. S'adresser au No 91 St- 
''harlos Borroue-e. .follette. 2Cjull

Mette.
nous a paru assez nombreux pour 
le croire satisfaisant.

Nous

promptement. Ces lots 
sont situés dans la paroisse Si- 
1 terre, ville de Joliette, entre les 
lues Manseau

BMarchand-Epicierespérons que ce concert 
ne sera pas le dernier du genre ; 
il serait meme a souhaiter qu’il 
nous fut donné d’en entendre 
plusieurs dans le cours de l'an­
née.

Bv.t Notre-Dame, 
beau site pour résidences privées, 
pour le commerce dans

no

IIOHun ave­
nir prochain,
idéal pour la construction de 
nu factures de tous genres, près 
de la voie du Grand Nord. Ter­
rain solide,

et aussi endroit
A VENDRE :ma- Lc temps des ménages est 

si le temps ou il se lave la plus 
grande quantité de lingerie.

Pour faciliter ce travail, 
avons l’ammoniaque domestique 
PU LU, exigez cette marque, re­
marquez bien qui a prouvé donné 
satisfaction depuis cinq ou six 
ans.

atts-
—Remerciements au 

Coeur de Jésus pour faveur olr- 
tcniie. avec promesse de publier.

—Achetez des billets jxiur le 
euchre du 15 mai. Ce sera 
meut le plus intéressant 
soit jamais donne a Joliette. Ne 
manquez pas d’y assister.

Les prix, les Heurs, les rafraî­
chissements, rien n'y manquera.

—Tous les soirs durant le 
mois de mai aura lieu à la catlié- 
«liait.', a 7.15 lus p. m., l'exerci­
ce du mois de Marie. Le chant 
est fait par le choeur des Enfants 
de Marie.

—Un grand nombre de famil­
les ont changé de logements 
année.

—Je viens de recevoir un char 
de voitures, à savoir : “boghei", 
voitures doubles et simples, “pia­
no-box’', que je suis 
vendre immédiatement.

S'adresser à 
1 îonin, 
bette.

Sacré- se de santé, magasin de ferronneries.

a 3 pieds 
une

carrière ifisons sol. L’on peut y faire 
voie d accommodement sans frais 
avec la voie ferrée

ON DEMANDE : — LC
■'ne servante Immédiatement. Bon 1 31 

salaire. S'adresser A Mme K. E. Le- 
l'Ino, lis Manseau.

Affaires excellentes 
depuis r»S ans. Pour Tacts dans 
piastre, marchandises achetées avant 
la hausse et presque doublées depuis 
ce temps ; moitié argent comptant, 
balance par paiements

mieux assortis. nous
la

surf­ in Grand 6m bfslUav jnost‘ Nord ; l'électricité sur le 
rain. Avis aux intéressés.

S'adresser au Docteur G. Ala­
rie, médecin vétérinaire, Joliette.

qui ter-
avec garan-

Société d’une MesseIle.
S'adresser A M. Charles Leblanc, 

rue De Lannudlôre, Joliette.
spéciaux et voyages par le Ca­
nadien Pacifique.

Pour renseignements, s’adres­
ser à la station la plus près.

J. E. POIRIER, 
Agent, Joliette.

—A vendre 
photographiques, bonne 
pour un jeune homme de s’éta­
blir. Conditions faciles. S’adres­
ser a Mme L. B. Fontaine, St- 
Jacques de 1 Achigan.

DYSPEPTOLINE.VJav 4fsInstruments 
occasion

Evêché de Joliette, 
le 23 avril 1917.

M. 1 abbé Denis Casaubon, 
ré de St-l’rançois de Sales, dio­
cèse de Montréal, décédé le

-a vendre ou a DOUER , -| t “ "«'"bre dè laI LA SKUAI.N'E SEULEMENT
I.'nnclon Miel Royal Georges elliiel ' '. A, Icssy. ^ 
sur la ruo Notre-Dame, en arrière de PM I LE LACHAPELLE.
In Banque Royale, Joliette, est of-| Pt! c, chancelier
ferl en vente ou A louer. S'adresser 
A M. Pierre Deforest, surintendant

12a 4ts

; CANADIENON DEMANDE : —
Plusieurs clgiirlcrs 

l'emploie en s'adressant Immédiate­
ment A l'ancienne manufacture J. U. 
Gorvals & Cle, do cette ville. l'JnJno

Un grand nombre de clients 
nous demande toujours des re­
mèdes pour la dyspepsie, nous ne 
croyons pouvoir faire mieux que 
de recommander la dyspeptoline, 
et il a été déjà souvent démon­
tré qu'un grand nombre de dys­
pepsies chroniques et des plus sé­
vères ont été guéries par ce pré­
cieux remède. Quand la dyspep­
sie est accompagnée de constipa­
tion, il est très recommandable 
de prendre quelques doses de 
l’Ami de la Famille.

trouveront de
CU- 1 Je puis le 29 avril, les trains 

circulent comme suit :
153m4fs

DE JULIETTE.Le Cercle 
licite”

1 Barthélemy Jo- 
ui'gamsc présentement un 

grand euchre, en vue d’une con­
vention générale de l'A. C. J. C. 
qui sera tenue en juin prochain à 
Julien

Nu 371. 7.00 a. m. Pour La- 
nuraic, l'Epiphanie, Terrebonne, 
St-Martin Jet. et Montréal, ar­
rive à Mile-End 8.37 
Montréal 8.50 a. m.

No 408. 10.30 a. m. Pour La- 
noraic, Berthier, St-Cutliber.t, 
l.ouiseville, 1 rois-Rivières, Slia- 
wenegan l’alls, Grand'Mèrc et 
Québec, arrive à Québec 3.30 
p. m.

cet-

lÉPlS!
• J fié

ilNouveau Magasin de Meubles a. m. etde l'aqueduc, Joliette.
I >11 succès de ce euchre 

dépend une bonne partie dit 
ces de la convention qui amènera 
iei plusieurs centaines de jeunes 
gens venant des principales vil­
les du pays. Notre population 
est donc intéressée, et nous

e.
—M. J. O. Roîdllard, peintre, in-1 

forme 1 ■ public qu'il entreprendra A 
des prix modérés tout ouvrage de 
pclntur . blanchis ago, tapisseries. 
Imitation du tous genres. S'adresser 
A lïi'i St-Vlateur, Jo’tetto.

SUC-
CONTRAT DE LA MALLEde M, Arthur Bazinet 1>KS SOUMISSIONS CACHKTÛKS. mires- 

sers au Ministre des Postes, seront reçue# t\ Ot­
tawa jusqu "A midi, vendredi, le icr juin, 1917 
pour le transport des Malles de Sa Majesté, sous 
les Conditions d un Contrat j>our un terme de 
miatre années b fois par semaine, sur la route 
de SI -I.IGUORI, No 1 Distribution rurale, A 
commencer, au bon plaisir du Ministre des 
Postes.

M. Alexandre 
99 rue Notre-Dame, )o- Yient d'ouvrir un Magasin de 

Meubles, en arrière de sa 
boulangerie

No 80 De Lanaudière

f,av tinty
PARDI NIER.la

prierons de se montrer géneren-—M. Leopold Dufresne, 
mis chez M. Alexandre Rivard 
depuis ticize ans, est décédé en 

Ue tille vendredi dernier, a la 
1 vsidencc de sa mere, Dame Vvc 
Eugène Dufresne,
^ lateur, a 1 âge de 27 ans et 3 
mois, victime de la

No 409. 11.25 a- m- Pour St- 
l'élix cl St-Gabriel, arrive à St- 
Gabriel 12.25 P- m-

NT) 573. 4.00 p. m. Pour La­
in’t'aie. 1 Epiphanie, Terrebonne, 
St-Martin Jet., arrive Mile-End 
5.39 p. m.. et Montréal 5.55 p.m.

No 374. 7.15 p. m. Pour St- 
Eélix et St-Gabriel, arrive à St- 
Gabriel 8.15 p. m.

corn On demahde un bon jardinier 
pour prendre soin d'un terrain de 
100 x 150 pieds, ouvrage facile 
et bon salaire. S’adresser à la 
Pharmacie Boucher, coin Man­
seau et Place Lavaltrie.

Des nvis imprimé# contenant des renseigne­
ments plus détaillés nu sujet des conditions du 
Contrat projeté peuvent être vus aux bureaux 
• le Poste de -S f LIG VORI, et au bureau de I ins­
pecteur des Postes où l’on pourra aussi se pro­
curer des formules de soumission.

Bureau de 1 Inspecteur des Postes,
Montreal, 20 avril, 1917.

VICTOR

SV.

— Melle Eva Jette, modiste de 
robes a transporté son salon de 
•modes au No 97 rue Notre-Da­
me, Juliette, où elle espère rece­
voir

JULIETTECl
Un il(Ancienne Pharmacie Boucher)

51 rue Notre-Dame, Joliette
Boite postale 166. Téléphone 228.

La marque d'une bon. 
ne pharmacie, c* est 

le nom de

aura constamment 
stock : Sets de Salon, Sets de
salle a diner, Sets de chambre, 
Sets en Acajou ou Chêne, side­
board. Glacières de toutes 
etc., etc.

en
GAU I>KT, 

Inspecteur des Poste».Jt.rtvril 3 foist>4 rue St-
eucouragemcnt du public.

consomption. 
Les funérailles ont eu lieu à la 

i ailloli ale samedi dernier,
• U dune assistance nombreuse 

parents et d'amis.

On demande une fille engagè- 
re, fort salaire pour une person­
ne sérieuse. S’adresser 17 Ave­
nue du Parc ou à la Pharmacie 
Boucher, coin Manseauet Place 
Lavaltrie.

M. I )otiat Forest a été nom­
me gardien du cimetière 
placement de M. Louis St- 
\mand.

sortes,
en rem- x saau 1111- z'i

S3BLE SAMEDI SEULEMENT.Avec les dix années d’e.xpé- 
<|iie M. Bazinct possède 

avoir
Le service a etc chanté riencc—A vendre : Une terre Je la 

contenance de 110 arpents toute 
cultivable, bâtie dune maison, 
d une grange, d'une écurie pres­
que neuves et autres dépendan­
ces, a -'u arpents du village, 3 ar­
pents de la briqueterie, tout près 
de la gare. Améliorations mo­
dernes. S'adresser à : C. A.
Beainhiin, St Henri de Mascou-

3'“3fs

No 570. 3.35 p. m. V enant de 
Montreal pour St-F'élix et St- 
Gabriel.

par
V:;i i iette, cure de la cathédra- dans ce commerce, il espère 

la confiance du public et il 
tend avoir sa part d’encourage­
ment,

CONTRAT DE LA MALLEle cn-
O11 a besoin et on achètera au 

plus haut prix du marché ce qui 
suit :

Ve jeune homme était doué 
d un caractère aimable, celait 
< m ployé fidèle, d'une conduite 
exemplaire ; il sera 
ci et té.

—LE—
DIMANCHE SEULEMENT

Au juu. îu.qu a. m. Arrive de 
.Montreal et les stations interme- 
uiaires.

Nu 4lu. iu.45 a. m. Pour La- 
nuvaie, Deciliter Jet., bt-Barthc-
lemi,
i l uis-Un tu es, arrive a 1 ruis- 
Kivivres 12.35 p. m.

Nu 373. 7.43 p. m. Venant de 
St Ciabriel j>our Montréal et tuu- 

les stations intermediaires.

EXCURSIONS DE COLONS

Du S mai au 30 octobre, cha­
que mardi.

Billets buns pour deux mois, 
putir le Manitoba, Saskatche­
wan, Alberta et British Colum­
bia aller et retour.

E Ouest est le pays de l'ave­
nir, les fertiles prairies de 
1 Ouest ont donné à cette partie 
du Canada l'importance qu'elle 
possède aujourd'hui. II y 
core des milliers d'acres de sol 
fertile où les colons trouveront 
la prospérité. Profitez des taux

r MîS SOUMISSIONS CACIIKTKKS, mire» 
i», es nu Ministre «les Poste», seront reçues â Ot­
tawa jusqu'à midi, vendredi, le ts juin tyi-, 
VOIT le trims,sut des Malles de Sa Majesté, sous 
les Cumlitiuns d tin Contrat jxmr un terme de 
quatre années rq voyaees simples jutr semaine 
sur la route entre STK-MAK1K SAI.OMIÎ et 
l.ASIAIlON du Cl l KM 1N de IKK e. N K à 
commencer le ter juillet. 1917. prochain.

Des avis imprimés contenant des renseigne­
ments plus détaillés nu sujet des conditions du 
contrat projeté peuvent t-tre vus am Pureaux 
tie l‘liste tie STK-MAKIK SAI.OMK.
Iiutr.'iii Hr 1 " 1 tiktw-.-t..i,•• .1.... n.sai... ...x i-

tout en lui promettant 
pleine et entière satisfaction, tant 
sous le rap|K>rt des prix que de 
la qualité tie la marchandise.

Une visite avant d'aller ail­
leurs et

un flrvivement re cilV CD

•.R-s

Gomme de Sapin, 
Graine de Lin,
Rognon de Castor, 
Snake Root,
Racine de Salsepareille, 
Huile de bête puante, 
Graine de Soleil,
Miel Clarifié.

Nous présentons .i sa bonne 
unie ainsi qu'aux membres de 

1 famille nos condoléances
vous en serez contents.

3vite. et au 
ou pour- 

sou-ARTHUR BAZ1NET
Boulanger et Mardued de Meubles

No 80 De Lanaudière

TEL. 384-

bureau de l'inspecteur des Postes où I 
ta aussi SJ proemcr îles formules de 
missionLuuiset ille, ) amacinche,—Nous régi étions d'appren- 

iv la mort de M. Jean Baptiste 
f'rud homme, peintre, 
inner, de cette ville, qui a été cm- Vhs E. La vigne, opticien et op- 
jiloye durant 49 ans chez feu M. tometliste, y-' St-Denis, Mont- 
Joseph Guibault, voiturier il est i real Remettre au bureau de 
tlécédé à sa résidence, rue St-.lo- L'Etoile au Nord.

—M. Ernest Hébert, M.R.R.. 
avocat tie cette ville nous prie 
d'annoncer que ses clients le 
trouveront maintenant régulière­
ment à son bureau. Place Bour­
get. édifice île la Banque Natio­
nale.

Perdue : Une paire de lu­
nettes montée en or, dans un étui 

ancien voi- >i" lequel est gravé le nom de

Bureau «le 1 Inspecteur «les Postes, 
Montréal. le j mai, 19170)

V1CTOK GAUDKT. 
Inspecteur des Postes.3(b (b 3 mut. if.

C » CL
3''i 5 fs Prière de soumettre échantil­

lon avec prix de ces différents 
produits.

Toujours en foule à la Pnarmscle 
Boucher, au coin de la rue Manseau 
et Place Lavaltrie, c'est la place fa­
vorite do tous les acheteurs Intelli­
gents qui désirent se procurer Ie* 
meilleurs produite au plus uas Prlx-

1 -o
8> —Nous conseillons aux per­

sonnes qui désirent orner les 
murs de leurs appartements de 
prendre note que le Magasin de 
5, 10, 15 cl 25 cts de Joliette fe­
ra une grande vente de toutes 
sortes de cadres, grandeurs : — 
S x 10, 10 x 12, 12 x 14, 14 x 16, 
14 x iS, à partir de mercredi, le 
9 mai au samedi soir, 12 mai.

Ces cadres seront vendus à 
25 cts seulement.

Profitez de cette vente, car 
c’est la plus grande réduction 
qui ne s’est jamais vue à Joliet-

* &3

Terre à vendre>eph, mercredi, le _* mai, après j 
une maladie d environ t mois, à 
l'âge de 75 ans.

l.c défunt était l'un des plus 
anciens citoyens de notre ville ; 
bon chrétien, honnête homme, 
d'un caractère franc et très inté­
ressé pour les personnes avec qui 
il était en relation. Il descend

& A Ste-Elisabetli, du côté sud 
de la rivière Bayonne, une bon­
ne terre tic la contenance tie 150 
arpents en bon état de culture, 
avec sucrerie de 2000 coulisses, 
bâtie d'une bonne maison, 
ge, hangar et autres dépendan- 
est otïene en vente à de bonnes 
conditions.

(b06
e 3

“Li Humide Biwlei"

MAINTENANT Mil MANSEAU ET PUCE

gran-—EXAMEN DE LA VUE.— Tous 
tes cas tlo myopie, hypermétropie, 
astigmatisme, presbytie, etc., sont 
parfaitement corrigés.

Clause : Constants maux de tête, 
douleurs dans les yeux, etc., etc.

Salon d'optique, Bloc Boucher, rue 
St-Paul .Joliette. E. Prévost, opti­
cien refraction le te diplômé. 8|ell lie

r
dans la tombe 5 ans après la 
mort de son épouse.

Les funérailles auront lieu à 
la cathédrale demain, vendredi, à 
8.30 hrs a. m.

‘UVALTHIE.a en-
Pour plus de détails, s’adres­

ser à M. Hennas Goulet, Ste- 
1 Elisabeth.

(Ancienne Pharmacie Boucher)
9 dot jme

Tétlphsn» Bell : IM» 
Bel*# NsUh : ML3'" 3 ^ r.lWte.

40897^5135

50097^3135

VV


